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L'experte marocaine Khadija Ben-
dam est devenue, à partir de
mercredi, première vice-prési-

dente du Conseil international des socié-
tés nucléaires (INSC), une organisation
internationale fondée en 1990 et regrou-
pant des sociétés nucléaires du monde
entier. 

Mme Bendam, représentante de
"Women in Nuclear-Global", devient
ainsi la première femme à occuper ce
poste prestigieux au sein de l'INSC, qui
représente plus de 80.000 professionnels
du secteur. Le mandat de l'experte maro-
caine durera pendant un an, jusqu'à la
tenue de l'assemblée générale du Conseil,
prévue à Vienne en même temps que la
69e conférence générale de l’Agence in-
ternationale de l'énergie atomique
(IAEA). "C'est une merveilleuse oppor-
tunité de servir, d'influencer et de contri-

buer à la croissance et au succès de
l'INSC", a indiqué Mme Bendam. 

Ce poste, confié à une Marocaine, té-
moigne du leadership et de l'influence
croissante du Maroc tant au niveau natio-
nal qu'international, a-t-elle soutenu, no-
tant qu'il permet également de renforcer
le rayonnement du Maroc à l’échelle ré-
gionale et mondiale. "Je suis impatiente
de collaborer avec mes collègues diri-
geants pour avoir un impact significatif
et faire progresser notre secteur nucléaire
à l'échelle mondiale", a-t-elle assuré. Re-
connu comme Organisation non-gou-
vernementale auprès de l’AIEA et du
Programme des Nations unies pour l'en-
vironnement (UNEP), l’INSC sert de
forum global pour la discussion et l’éta-
blissement d’objectifs communs entre les
sociétés nucléaires, tout en défendant les
intérêts des professionnels du secteur.
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Un rapport britannique sur la sécurité alimentaire braque
les projecteurs sur les relations agricoles avec le Maroc

Le rapport sur la sécurité alimen-
taire au Royaume-Uni
(UKFSR/2024) a braqué les
projecteurs sur les relations agri-

coles avec le Maroc, ainsi que sur les défis
posés à la Grande-Bretagne en matière de
production alimentaire. Le rapport, pré-
paré par le département britannique de

l’Environnement, de l’Alimentation et
des Affaires rurales, a fait état d’une aug-
mentation des importations de produits
agricoles en provenance du Maroc en
2023.

Le Maroc figure ainsi parmi les plus
grands exportateurs de légumes frais vers
le Royaume-Uni, représentant à lui seul

7,5% du total de ces exportations en
2023, lit-on dans ce rapport, qui cite aussi
l’Espagne, les Pays-Bas, la France et la Po-
logne parmi les principaux exportateurs
de ces produits vers le Royaume-Uni.
D’après la même source, cette diversifi-
cation des partenaires a permis au
Royaume-Uni de renforcer sa résilience

face aux chocs mondiaux tels que les
conditions météorologiques extrêmes et
les tensions géopolitiques.

Le rapport britannique revient, d’au-
tre part, sur la production d’engrais, rele-
vant que le Maroc demeure, aux côtés de
la Chine et des Etats-Unis, l’un des plus
grands producteurs de roche phosphatée
à l’échelle mondiale. La production d'en-
grais phosphatés a accusé un léger recul
de 1,9% pour atteindre 46,1 millions de
tonnes entre 2019 et 2022, bien que les
tendances à plus long terme montrent
une croissance globale, détaille le docu-
ment.

Le rapport sur la sécurité alimentaire
au Royaume-Uni est une analyse des don-
nées statistiques présentée au parlement
de Westminster au moins une fois tous
les trois ans. Il examine les tendances pas-
sées, actuelles et futures en matière de sé-
curité alimentaire afin de présenter une
analyse complète et impartiale de la sécu-
rité alimentaire au Royaume-Uni. Le rap-
port s'appuie sur un large éventail de
données publiées par des sources offi-
cielles, administratives, universitaires et in-
tergouvernementales.

L'UKFSR est conçu comme une base
de données indépendante destinée à in-
former le gouvernement, le parlement, les
acteurs de la chaîne alimentaire et le grand
public sur les données et les analyses né-
cessaires pour surveiller la sécurité ali-
mentaire au Royaume-Uni et élaborer des
réponses efficaces aux problèmes.

Khadija Bendam nommée 
1ère vice-présidente de l’INSC Le Centre d'études et de recherches humaines et so-

ciales d'Oujda (CERHSO) organise, les 9 et 10 jan-
vier, son onzième colloque scientifique annuel sous

le thème «Les paradoxes du dilemme démographique
dans un monde anxieux».

Un communiqué du Centre indique que cet événe-
ment, qui verra la participation de dix-huit experts et cher-
cheurs universitaires spécialisés, abordera le thème du
colloque et ses approches stratégiques et internationales,
ainsi que ses enjeux socioéconomiques et ses manifesta-
tions régionales et locales.

La rencontre vise également à contribuer à une lecture
globale des résultats du Recensement général de la popu-
lation et de l'habitat, d'une part, et à les relier aux grandes
questions stratégiques posées par le dilemme démogra-
phique, afin de développer à la fois la démarche intellec-
tuelle et le débat public, sur ce sujet, étroitement lié à

toutes les questions de l’étape actuelle et les défis du futur.
Selon la même source, ce 11ème colloque constituera

une occasion pour discuter de la question démographique
dans son contexte général, que ce soit au niveau national,
marqué par la lecture, l'analyse et l’exploitation des résul-
tats du RGPH-2024, ou au niveau international, où l’in-
térêt s’accroît pour les multiples dimensions de la question
démographique dans sa relation avec les principes de la
sécurité stratégique et de la stabilité sociale.

Les participants traiteront aussi de questions relatives
à la croissance économique et la gestion du tissu social, et
des relations entre les pays dans le cadre du processus de
développement global.

Le colloque annuel du Centre d'études et de re-
cherches humaines et sociales d'Oujda marque l'ouverture
de sa saison scientifique, marquée par un programme
riche et varié.

Colloque scientifique sur la question démographique

La 8ème édition de la Conférence internationale sur
le networking, les systèmes intelligents et la sécu-
rité (NISS) se tiendra, les 10 et 11 avril à Tanger

et Chefchaouen, à l'initiative de l'Association méditerra-
néenne des sciences et du développement durable.

Cette conférence, organisée en partenariat avec la
Faculté des sciences et techniques (FST) de Tanger, invite
les chercheurs et experts industriels à soumettre des ma-
nuscrits présentant les développements récents dans les
domaines de communication informatique, des réseaux
sans fil/mobiles, des systèmes d’information, des sys-

tèmes intelligents et de la sécurité, indique un commu-
niqué de l'Université Abdelmalek Essaâdi.

L'objectif  principal de cette conférence, axée sur les
divers aspects des progrès dans les systèmes intelligents,
la sécurité et les technologies de réseau, est d'améliorer
les recherches en atteignant la plus haute capacité et d'en-
courager les discussions ouvertes sur les récents progrès
dans les communications informatiques et les technolo-
gies de l'information.

Selon les organisateurs, les actes de la conférence se-
ront publiés dans une édition spéciale.

Conférence internationale sur le networking,
les systèmes intelligents et la sécurité
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«Faiblesse des mécanismes de
gouvernance, retards dans les
initiatives, absence de syner-
gies entre les acteurs publics

et privés, objectifs non atteints dans les
énergies renouvelables et l’efficacité éner-
gétique, retards dans la diversification des
sources et absence d’une vision intégrée,
etc», tels sont les principaux constats obser-
vés par la Cour des comptes concernant la
Stratégie énergétique nationale 2009-2030
(SEN). Toujours selon la Cour des
comptes, bien que des progrès aient été réa-
lisés dans certains domaines (ouverture au
privé, renforcement partiel de la régulation),
les objectifs de transition énergétique res-
tent éloignés. Une réforme urgente et struc-
turante est nécessaire pour corriger ces
lacunes et répondre aux enjeux croissants
de sécurité énergétique et de durabilité.

Faiblesse des mécanismes 
de gouvernance

Ainsi et s’agissant de la gouvernance du
secteur, le document de la Cour explique
que «le processus de planification s’est li-
mité principalement au secteur de l’électri-
cité avec, notamment, l’élaboration de plans
d'équipement associés à la production et au
transport de l'énergie électrique, alors que
d'autres aspects importants, tels que la sé-
curité d’approvisionnement, l'efficacité
énergétique et la diversification des sources
d'énergie, n’ont pas été approchés. Ceci met
en évidence la nécessité d’instaurer une vi-
sion holistique dans la planification énergé-
tique ».

« Par ailleurs, ajoute-t-il, les réunions des
instances de gouvernance des établisse-
ments et entreprises publics (EEP) opérant

dans le secteur de l'énergie ont été caracté-
risées par leur irrégularité. A titre d’exem-
ple, le conseil d'administration de l’Office
national de l’électricité et de l’eau potable
(ONEE) n'a tenu que cinq réunions au
cours de la période 2010-2023, sur 28 réu-
nions qui devaient se tenir conformément
à la loi ».

La Cour a constaté, également, «un re-
cours limité à la contractualisation entre
l’Etat et ces EEP, malgré le lancement d’un
ensemble d’initiatives dans ce sens. Ainsi,
depuis l’année 2008, soit à la veille du lan-
cement de la SEN, seul l’ONEE a conclu
deux contrats-programmes avec l’Etat : un
premier couvrant la période 2008-2011,
puis un deuxième pour la période 2014-
2017».

En outre, il convient de souligner que
«le secteur de l’électricité a connu, depuis le
lancement de la SEN, une ouverture pro-
gressive sur le secteur privé pour la produc-
tion et la commercialisation de l’électricité
suite, à l’adoption de la loi n°13.09 relative
aux énergies renouvelables. De même, la ré-
gulation du secteur de l’électricité a été ren-
forcée, en 2016, avec l’adoption de la loi
n°48.15 relative à la régulation du secteur et
à la création de l’Autorité nationale de ré-
gulation de l’électricité. Cependant, d'autres
secteurs, tels que le gaz et les produits pé-
troliers, nécessitent également la mise en
place d’instances de régulation pour les ac-
compagner vers l’atteinte d’un niveau élevé
de compétitivité ».

Retards systématiques 

En ce qui concerne les réalisations en-
registrées dans les différentes composantes
de la SEN, « la part des énergies renouvela-

bles dans le mix électrique, en termes de ca-
pacités de production installées, est passée
de 32% en 2009 à 40% à fin 2023, restant
ainsi en deçà de l’objectif  de 42% fixé pour
l’année 2020. Cela s'explique par le retard
dans la réalisation d'un certain nombre de
projets de production de ces énergies. De
plus, plusieurs projets présentés par le sec-
teur privé conformément à la loi n°13.09,
précitée, n’ont pas été autorisés faute de ca-
pacités suffisantes du réseau de transport
de l'électricité ».

En outre, « le transfert des installations
et des projets d’énergies renouvelables de
l’ONEE à MASEN a connu un retard si-
gnificatif. En effet, à fin septembre 2024,
cette opération n’a pas encore eu lieu, alors
que la loi n°38.16 modifiant et complétant
le Dahir portant création de l’ONEE a fixé
la fin du mois de septembre 2021 comme
date limite pour cette opération ».

La séparation des rôles dans le secteur
de l'électricité a également été retardée. « En
effet, et jusqu’à la fin de l'année 2023, la sé-
paration comptable des activités de produc-
tion, de transport et de distribution de
l’ONEE n'a pas été réalisée. De plus, au-
cune date limite n'a été fixée pour clôturer
cette opération. Ceci est de nature à retar-
der l’atteinte d’un des objectifs importants
de la loi n°48-15, à savoir l’instauration d’un
gestionnaire du réseau ».

Options non développées

Pour ce qui est de l’électronucléaire et la
biomasse, considérés par la SEN comme op-
tions ouvertes pour renforcer la sécurité
énergétique, la Cour a relevé qu’à fin 2023, «
le développement desdites options demeure
toujours dans une phase embryonnaire ».

Par ailleurs, la SEN a adopté l’efficacité
énergétique comme priorité nationale. «
Dans ce cadre, une première version de la
stratégie nationale d’efficacité énergétique a
été élaborée en 2014, suivie d’une deuxième
version en 2019. Toutefois, aucune des
deux versions n’a été approuvée.

Ceci a entravé la mise en œuvre des me-
sures prévues. De plus, la faiblesse des
moyens financiers, le retard de publication
de certains textes d’application de la loi
47.09 relative à l’efficacité énergétique et
l'absence d'un dispositif  d’incitation capable
de faire adhérer les secteurs énergivores ont
également contribué à la mise en œuvre li-
mitée des mesures d’efficacité énergétique ».

Concernant le secteur des hydrocar-
bures, « depuis l’adoption de la SEN, les
stocks de réserve des divers produits pétro-
liers sont restés en deçà du niveau requis de
60 jours. A titre d’exemple, en 2023, les
stocks de gaz, d'essence et de gaz butane
n'ont pas dépassé respectivement 32, 37 et
31 jours. Un progrès limité a été enregistré
également au niveau de la diversification
des points d'entrée des produits pétroliers
importés. En effet, un seul nouveau point
d’entrée a été réalisé, depuis le lancement
de la stratégie en 2009, et ce au niveau du
port de Tanger Med ».

S’agissant du secteur du gaz naturel, « le
non aboutissement des initiatives prises
pour développer ce secteur affecte les ef-
forts visant à abandonner progressivement
le charbon dans la production de l'électri-
cité. A ce titre, plusieurs initiatives ont été
lancées depuis 2011, mais n'ont pas abouti
à l’adoption d'une stratégie officielle pour
le développement de ce secteur », a conclu
la Cour.

Hassan Bentaleb

La stratégie énergétique sur la sellette
“Faiblesse des mécanismes de gouvernance, retards dans les 

initiatives, absence de synergies entre les acteurs publics et privés…”
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Les chefs de la diplomatie française et allemande à
Damas pour rencontrer le nouveau dirigeant syrien

Les chefs de la diplomatie fran-
çaise et allemande devaient ren-
contrer vendredi à Damas le
dirigeant syrien Ahmad al-Cha-

reh, première visite à ce niveau de respon-
sables des grandes puissances
occidentales aux nouvelles autorités sy-
riennes dont les premiers pas sont scrutés
avec attention.

Jean-Noël Barrot est arrivé vendredi
matin à Damas, suivi par son homologue
allemande, Annalena Baerbock, qui a sou-
ligné que cette visite intervenait "sous
mandat de l'Union européenne".

"Ensemble, la France et l'Allemagne
se tiennent aux côtés du peuple syrien,
dans toute sa diversité", a écrit vendredi
sur le réseau social X le ministre français
des Affaires étrangères. Les deux pays
veulent "favoriser une transition pacifique
et exigeante au service des Syriens et pour
la stabilité régionale".

Les deux ministres devaient rencon-
trer conjointement Ahmad al-Chareh, à la
tête d'une coalition dirigée par son groupe
islamiste radical, Hayat Tahrir al-Sham
(HTS), qui a chassé du pouvoir le prési-
dent Bachar al-Assad, le 8 décembre.

"Mon voyage d'aujourd'hui, avec mon
homologue français et au nom de l'UE,
est un signal clair adressé aux Syriens: un
nouveau départ politique entre l'Europe
et la Syrie, entre l'Allemagne et la Syrie est
possible", a dit Mme Baerbock.

"C'est avec cette main tendue, mais
aussi avec des attentes claires à l'égard des
nouveaux dirigeants, que nous nous ren-
dons aujourd'hui à Damas", a-t-elle
ajouté.

Face au défi d'unifier le pays, Ahmad
al-Chareh s'est engagé à dissoudre les fac-
tions armées, notamment le groupe HTS.

Il a annoncé son intention de convo-

quer un dialogue national, sans en préciser
la date ni qui y serait convié, et indiqué
que l'organisation d'élections dans son
pays pourrait prendre quatre ans.

Ahmad al-Chareh réclame une levée
des sanctions internationales imposées au
pouvoir de Bachar al-Assad après la ré-
pression dans le sang d'un soulèvement
populaire en 2011 qui s'est ensuite trans-
formé en une guerre ayant fait plus d'un
demi-million de morts, a provoqué la fuite
de millions d'habitants et morcelé le pays.

Son groupe, HTS, ex-branche sy-
rienne d'Al-Qaïda, affirme avoir rompu
avec le jihadisme mais reste classé "terro-
riste" par plusieurs capitales occidentales,
notamment Washington.

Jean-Noël Barrot s'est rendu à l'am-
bassade de France, où le drapeau tricolore
flotte depuis le 17 décembre, date à la-
quelle des émissaires français se sont ren-
dus auprès des nouvelles autorités à
Damas.

Il a exprimé l'espoir de voir "une Syrie
souveraine, stable et apaisée". "C'est un
espoir réel, mais c'est un espoir fragile", a
ajouté le ministre.

L'ambassade avait été fermée en 2012
en raison de la "répression sanglante par
le régime criminel de Bachar al-Assad"
selon lui.

"Dans les semaines qui viennent, en
fonction de l'évolution des conditions de
sécurité, nous allons préparer progressi-
vement les modalités de rétablissement de
la présence française ici à Damas", a an-
noncé le ministre.

L'Allemagne, dont l'ambassade est
également fermée depuis 2012, avait en-
voyé des émissaires le 17 décembre, afin
de nouer des contacts avec les autorités
de transition, dont les premiers pas au
pouvoir sont observés avec prudence.

Des dirigeants de nombreux pays
arabes ou occidentaux se précipitent à
Damas depuis la chute de Bachar al-

Assad, rompant l'isolement imposé à la
Syrie depuis la violente répression du sou-
lèvement populaire en 2011.

Le nouveau pouvoir a effectué un clair
basculement de la politique de la Syrie,
dont les principaux alliés étaient la Russie
et l'Iran, se rapprochant notamment de la
Turquie et du Qatar et esquissant des ou-
vertures envers l'Occident.

La France doit accueillir en janvier une
réunion internationale sur la Syrie, qui in-
tervient après une réunion similaire en dé-
cembre de ministres et responsables
américains, européens, arabes et turcs.

Signe de l'importance accordée par les
deux ministres à une transition inclusive,
Jean-Noël Barrot a entamé sa visite par
une rencontre avec les représentants reli-
gieux de la communauté chrétienne, in-
quiète de l'arrivée des islamistes au
pouvoir.

"La France est attachée à une Syrie
plurielle dans laquelle les droits de chacun
sont préservés dans le cadre d'une ci-
toyenneté commune", a souligné une
source diplomatique.

Les deux ministres prévoient de se
rendre avant leur entretien avec le nou-
veau dirigeant syrien à la prison de Sayd-
naya, près de Damas, symbole de la
répression de masse du pouvoir de Bachar
al-Assad.

Ils doivent également rencontrer des
représentants de la société civile, réprimée
par le pouvoir d'Assad et marginalisée.

24 morts dans des combats entre factions
pro-turques et forces kurdes

Au moins 24 combattants, majoritairement issus des factions armées soutenues par
la Turquie, ont été tués lors d'affrontements avec les Forces démocratiques syriennes
(FDS, dominées par les Kurdes) dans le nord de la Syrie, a indiqué jeudi l'Observatoire
syrien des droits de l'Homme (OSDH).

Vingt-trois membres des groupes pro-turcs et un membre du Conseil militaire de
Manbij, rattaché aux FDS, ont été tués, a précisé l'OSDH, évoquant un bilan "non défi-
nitif" de ces combats déclenchés par l'attaque des factions pro-turques contre deux villages
au sud de Manbij.

Cette ville, tenue des années par des forces kurdes, est tombée récemment aux mains
de groupes armés proturcs.

Une partie de cette région à majorité arabe est sous le contrôle du Conseil militaire
de Manbij, qui regroupe des combattants locaux opérant sous l'égide des FDS, soutenues
par les Etats-Unis.

Selon l'OSDH, une ONG basée au Royaume-Uni qui dispose d'un vaste réseau de
sources en Syrie, des "affrontements se poursuivent au sud et à l'est de Manbij, tandis
que les forces turques bombardent la zone par drones et à l'artillerie lourde".

De leur côté, les FDS ont annoncé avoir repoussé les attaques des factions pro-turques
dans les secteurs sud et est de la ville de Manbij.

"Ce matin, avec le soutien de cinq drones turcs, de chars et de véhicules blindés mo-
dernes, les groupes mercenaires ont lancé des attaques violentes" sur plusieurs villages
dans la région de Manbij, ont-elles indiqué dans un communiqué. "Nos combattants ont
réussi à repousser toutes les attaques, tuant des dizaines de mercenaires et détruisant six
véhicules blindés, dont un char", ont-elles ajouté.

Alors qu'une coalition de rebelles dominée par le groupe islamiste radical Hayat Tahrir
al-Sham (HTS) a pris le pouvoir à Damas le 8 décembre au terme d'une offensive éclair,
des factions pro-turques ont attaqué les forces kurdes.

Les FDS continuent de contrôler de vastes zones du nord-est de la Syrie et une partie
de la province de Deir Ezzor (est).

Ces zones sont administrées de manière autonome par les Kurdes, qui ont établi leur
gouvernement après le retrait des forces gouvernementales au début du conflit syrien en
2011.

Entre 2016 et 2019, la Turquie a mené trois opérations militaires contre les unités de
protection du peuple kurde (YPG), principales composantes des FDS, réussissant à im-
poser son contrôle sur deux vastes zones frontalières en Syrie.
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Corée du Sud: Les enquêteurs commencent
à retirer la carcasse du Boeing de Jeju Air
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Les enquêteurs sud-coréens ont
commencé vendredi à retirer de
l'aéroport de Muan (sud-ouest) la

carcasse du Boeing 737-800 de Jeju Air,
qui s'y est écrasé le 29 décembre, tuant 179
personnes.

Des journalistes de l'AFP ont vu une
grue géante jaune soulever des morceaux
de la carcasse calcinée de l'avion, y com-
pris ce qui semblait être un morceau de
moteur.

L'avion, qui reliait Bangkok à Muan,
une ville située à environ 290 km au sud
de Séoul, avait lancé un appel de détresse
et s'était posé sur le ventre, avant de per-
cuter à grande vitesse un mur de béton
situé en bout de piste et de se désintégrer.
Tous les occupants de l'appareil sont
morts, à l'exception d'une hôtesse et d'un
steward.

La cause exacte de l'accident reste in-

connue. Les enquêteurs ont évoqué dans
un premier temps une collision avec un oi-
seau et un train d'atterrissage défectueux.

"Aujourd'hui, nous allons soulever la
queue de l'avion à l'aide d'une grue", a dé-
claré vendredi matin Na Won-ho, chef  des
enquêtes de la police provinciale de South
Jeolla, lors d'une conférence de presse à
l'aéroport international de Muan.

"Nous nous attendons à ce que des
restes soient trouvés dans cette section.
Pour que tout soit terminé et que nous
ayons les résultats, nous devons attendre
jusqu'à demain" (samedi), a-t-il ajouté.

La police a promis de tirer rapidement
au clair les causes et les responsabilités de
la catastrophe. Mais selon le ministère des
Transports, découvrir ce qui s'est passé
exactement devrait prendre entre six mois
et trois ans.

Jeudi et vendredi, la police sud-co-

réenne a mené des perquisitions dans les
bureaux de Jeju Air et à l'aéroport de
Muan.

Les autorités sud-coréennes ont égale-
ment ordonné une inspection de tous les
Boeing 737-800 exploités par les compa-
gnies aériennes du pays, en se concentrant
sur le train d'atterrissage.

L'enquête est dirigée par des responsa-
bles sud-coréens de la sécurité aérienne,
avec l'aide de l'Administration fédérale de
l'aviation (FAA) américaine, qui intervient
systématiquement lors d'accidents impli-
quant des avions fabriqués aux Etats-Unis.

De son côté, l'Administration chinoise
de l'aviation civile (CAAC) a annoncé ven-
dredi qu'elle avait, à la suite de l'accident
de Muan, procédé à un "examen appro-
fondi des pistes d'atterrissage pour détec-
ter les risques de sécurité" et passé en
revue les mesures de prévention des colli-

sions avec des oiseaux.
Les proches des victimes ont afflué ces

derniers jours sur le site de la catastrophe
pour se recueillir et récupérer les effets
personnels de leurs proches.

J-Hope, membre du groupe de k-pop
BTS, a fait don de 100 millions de wons
(66 millions d'euros) aux familles des vic-
times, en guise de "petite mesure de sou-
tien", selon le journal local Korea Herald.

Parmi les autres gestes de gentillesse,
des Sud-Coréens ont prépayé à distance
des cafés à la cafétéria de l'aéroport pour
que les familles des victimes puissent
boire sans payer.

Selon le président par intérim du pays,
Choi Sang-mok, en poste depuis moins
d'une semaine, toutes les victimes ont été
identifiées.

Il s'agit de la pire catastrophe aérienne
jamais survenue en Corée du Sud.

Les attaques israéliennes contre la santé des 
Palestiniens atteignent des “sommets d'impunité”
Les attaques contre le droit à la

santé des Palestiniens atteignent
des "sommets d'impunité", ont
dénoncé jeudi deux rapporteuses

spéciales de l'ONU, après le raid israélien
contre l'hôpital Kamal Adwan à Gaza et
l'arrestation de son directeur.

"L'attaque flagrante d'Israël contre le
droit à la santé à Gaza et dans le reste des
Territoires palestiniens occupés atteint de
nouveaux sommets d'impunité", ont dé-
claré ces expertes dans un communiqué.

La rapporteuse sur la situation dans les
Territoires palestiniens occupés depuis
1967, Francesca Albanese, qui a accusé
maintes fois Israël de "génocide" à Gaza,
et la rapporteuse sur le droit à la santé
physique et mentale, Tlaleng Mofokeng,
appellent "à mettre fin au mépris flagrant
du droit à la santé à Gaza, suite au raid de
la semaine dernière sur l'hôpital Kamal
Adwan et à l'arrestation et la détention ar-
bitraires de son directeur, le docteur Hos-
sam Abou Safiya".

"Nous sommes horrifiées et préoccu-
pées par les informations en provenance
du nord de la bande de Gaza et en parti-
culier par l'attaque contre le personnel de
santé, y compris le dernier des 22 hôpi-
taux aujourd'hui détruits: l'hôpital Kamal
Adwan", ont écrit les deux expertes, qui
sont mandatées par le Conseil des droits
de l'Homme des Nations unies mais ne
s'expriment pas au nom de l'ONU.

Elles se disent "gravement préoccu-
pées par le sort du docteur Hossam Abou
Safiya", dont elles indiquent que son fils a
été tué sous ses yeux, et demandent sa "li-
bération immédiate" ainsi que celle de
"tous les autres travailleurs de santé déte-
nus arbitrairement".

"Cette situation s'inscrit dans le cadre
d'un schéma israélien visant de façon
continue à bombarder, détruire et anéantir
totalement la réalisation du droit à la santé
à Gaza", ont-elles affirmé.

Selon l'armée israélienne, Kamal
Adwan, qui était le dernier grand hôpital
encore opérationnel dans le nord du ter-
ritoire palestinien dévasté par plus d'un an
de guerre, servait de centre de comman-
dement aux combattants islamistes du
Hamas.

"Il a été bien documenté que le Hamas

utilise les hôpitaux et les centres médicaux
pour ses activités ", a indiqué à l'AFP l'ar-
mée israélienne, interrogée sur le commu-
niqué des rapporteuses.

Plus de 1.057 professionnels de santé
ont été tués depuis le début de la guerre
dans la bande de Gaza, déclenchée par
l'attaque du 7 octobre 2023 du Hamas
contre Israël, soulignent les rapporteuses,
citant des données du ministère de la
Santé du gouvernement du mouvement
islamiste palestinien.

De son côté, le directeur général de

l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), Tedros Adhanom Ghebreyesus, a
déploré jeudi sur X le rythme "terrible-
ment lent" des évacuations médicales de
Gaza.

"Seuls 5.383 patients ont été évacués
avec le soutien de l'OMS depuis octobre
2023, dont seulement 436 depuis la fer-
meture du point de passage de Rafah" en
mai 2024, a-t-il indiqué : à ce rythme, "il
faudra cinq à dix ans" pour évacuer les
"plus de 12.000 personnes" qui en ont en-
core besoin.
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Après le départ des Portugais de 
Mazagan en 1769 et l'abandon 
qui s'ensuivit, la forteresse fut 

réhabilitée au milieu du XIXe siècle et 
appelée El Jadida (la nouvelle), deve-
nant un centre commercial et une so-
ciété multiculturelle comptant des 
habitants musulmans, juifs et chrétiens. 

En effet, vers 1824/1825 (1240 de 
l’hégire), le sultan Moulay Abderrah-
mane nomma son cousin Mohammed 
ben Ettayeb comme gouverneur de la 
province des Doukkala, dont Mazagan 
était le port naturel. Ce dernier, écrit 
l’historien An-Naciri dans son «Kitâb 
al-Istiqsa li-Akhbar duwwal Al-Ma-
ghrib al-Aqsa», «se rendit ensuite à El 
Jadida  qu'il trouva en ruine, telle 
qu'elle avait été laissée après la 
conquête, lors du règne du sultan Sidi 
Mohammed (Dieu lui fasse miséri-
corde). Cette ville s'appelait avant la 
conquête El Brija, puis comme, lors de 
la conquête, la muraille avait été démo-
lie par les mines, on lui avait donné le 
nom d’El Mehdonma. Sidi Moham-
med ben Ettayeb fit reconstruire le mur 
d'enceinte et relever les ruines de la 
ville. Il la nomma El Jadida. Et menaça 
de peines graves quiconque la désigne-
rait sous un autre nom. Depuis cette 
époque, elle ne fut plus appelée qu’El 
Jadida». 

En juillet 2004, la ville portugaise 
de Mazagan est inscrite sur la Liste du 
patrimoine mondial de l’UNESCO, car 
elle « est un exemple exceptionnel de 
l'échange d'influences entre les cultures 
européennes et la culture marocaine du 
XVIe au XVIIIe siècle, et l'un des tout 
premiers peuplements des explora-
teurs portugais en Afrique de l'Ouest 
sur la route de l'Inde. Ces influences se 
reflètent clairement dans l'architecture, 
la technologie et l'urbanisme de la 
ville». (Critère ii), et «est un exemple 
exceptionnel et l'un des premiers de la 
réalisation des idéaux de la Renais-
sance intégrés aux techniques de 
construction portugaises. Parmi les 
constructions les plus remarquables de 
la période portugaise figurent la citerne 
et l'église de l'Assomption, bâties dans 
le style manuélin du début du XVIe 
siècle». (Critère iv). 

Cent-quatre ans avant cette inscrip-
tion, le Français Eduard Montet avait 
visité Mazagan et décrit son séjour en 
son sein. 

 
L’auteur 
Eduard Montet (1856/1934) est un 

orientaliste français, docteur en théolo-
gie et doyen de la Faculté de théologie 
de l'Université de Genève. Il enseigna 
l’hébreu, les langues orientales, l'exé-
gèse de l'Ancien Testament et surtout 
l'arabe  (1894-1923).  

Il est l’auteur de nombreux ou-
vrages sur l'histoire de la Bible, du ju-
daïsme, du christianisme et de l'islam, 
et d'une traduction du Coran (1925) 
souvent rééditée. Grâce à sa connais-
sance du monde et de la langue arabes, 
il fut chargé de mission au Maroc par 
la France, en 1900/1901 et en 1914. 

Le second voyage a été effectué en 
juillet et août 1914, avec pour objectif  
l’étude de l’Université musulmane de 
Fès et la recherche de ce qu’était deve-
nue sa célèbre bibliothèque de Ka-
raouïne, signalée comme disparue à 
l’époque ; investigations publiées en 
1915 par « Le Globe,  revue genevoise 
de géographie », sous le titre « La ville 
de Fez, Exploration au Maroc en juillet 

et août 1914 ». 
 
Le voyage de 1900/1901 
Quant au premier voyage, celui qui 

intéresse notre propos (*), son objet 
était, comme le révèle Montet lui-
même,  de faire une enquête sur l’orga-
nisation et le rôle politique, religieux et 
social des confréries religieuses musul-
manes. Pour ce faire et sous couvert 
d’une mission scientifique sous l’égide 
de plusieurs instituts et sociétés acadé-
miques, il dota son périple marocain 
du caractère officiel en se munissant de 
lettres d’introduction adressées à la Lé-
gation de France à Tanger et aux auto-
rités marocaines. «Le voyage que je 

fais, écrit-il, a un caractère officiel, en ce 
sens que je l’entreprends sous la pro-
tection du Gouvernement français et, 
par la suite, du Gouvernement maro-
cain. Ceci revient à dire que le gen-
darme marocain (mkhâzni), qui 
m’accompagnera, sera le représentant 
d’une puissance responsable de ma vie 
et de mes biens. » 

Le 31 octobre 1900, Montet dé-
barque à Tanger. Pour se rendre à Mar-
rakech, il n’emprunte pas, pour des 
raisons de sécurité, la route classique 
passant par Fès que suivent les léga-
tions et les voyageurs officiels euro-
péens, mais longe la côte atlantique, ce 
qui lui fait traverser les terres doukka-

lies du 6 au 12 décembre 1900, dont 
Mazagan où il séjourne pendant 2 
jours. Son périple à travers la zone de 
Doukkala se déroule comme suit : 6 dé-
cembre 1900 : départ de Casablanca 
vers Marrakech ; 7 décembre : arrivée 
à Azemmour ; 9 décembre : départ 
d’Azemmour et arrivée à Mazagan ; 10 
décembre : départ de Mazagan ; 11 dé-
cembre : Souk Tlat Sidi Bennour ; 12 
décembre : Jebel Lakhdar et Guerran-
dou. De retour de Marrakech et Moga-
dor, Montet traversera encore la 
province du 5 au 7 janvier 1901 (Ouali-
dia, ruines de Tit et Mazagan), mais il 
n’en fait aucune description dans la 
narration de son voyage. 

Deux traces écrites couronnèrent ce 
voyage. D’abord son étude intitulée : « 
Les Confréries religieuses de l’Islam 
Marocain : leur rôle religieux, politique 
et social», parue en 1902 dans la 
«Revue de l’histoire des religions» et en 
1925 sous forme de livre. Et le récit de 
son voyage dans l’empire chérifien pu-
blié par la revue «le Tour du monde 
(Journal des voyages et des voya-
geurs)»  en 1903; divisé en 8 épisodes, 
il porte comme titre : «Voyage au 
Maroc ». 

Montet ne voile aucunement ses 
idées colonialistes à propos du Maroc. 
Aussi, dénonce-t-il tout au long de son 
récit « les abus du gouvernement ché-
rifien (qui) sont si criants et sa tyrannie 
si insupportable, que de toute parts 
éclatent les plaintes et les protestations, 
plaintes et protestations auxquelles 
l’Europe devrait prêter l’oreille; car s’il 
est un pays où l’intervention des 
grandes puissances européennes s’im-
pose comme une absolue nécessité, 
c’est le Maroc»; avant d’attester dans 
l’une des conclusions de sa prose : 
«J’estime que, s’il est un pays auquel 
doivent être confiées les destinées du 
Maroc, c’est la France. La proximité de 
l’Algérie, la transformation remarqua-
ble par laquelle l’Algérie a passé sous 
le régime et le génie français, enfin les 
rapports très étroits, aux points de vue 
ethnographique, physique, linguis-
tique et religieux, entre l’Algérie occi-
dentale (province d’Oran) et le Maroc, 
sont autant de raisons d’un très grand 
poids qui militent en faveur de la thèse 
que j’affirme (établissement d’un pro-
tectorat français au Maroc). » 

 
Mazagan en 1900 
Montet arrive donc à Mazagan le 9 

décembre 1900 venant d’Azemmour, et 
la quitte le lendemain. Il est hébergé 
par le consul de France dans la ville, Jo-
seph Brudo, qui avait «préparé des 
chambres dans son hospitalière de-
meure et ne (voulait) à aucun prix que 
nous couchions sous la tente». Ce der-
nier, écrit Joseph Goulven dans «L’Éta-
blissement des premiers Européens à 
Mazagan au cours du XIXe siècle», fut 
envoyé par «la Maison Altaras (…) en 
1856 (…) au Maroc pour le recouvre-
ment de certaines de ses créances en 
souffrance à Mogador. Après qu'il eut 
rempli l'objet de sa mission, Joseph 
Brudo s'établit aussitôt à son compte 
(1857) et choisit Mazagan pour rési-
dence habituelle; il acquit, de bonne 
heure, une place prépondérante parmi 
les commerçants de la ville, C'est à cette 
influence, qui lui venait de ses grandes 
qualités, qu'il dut d'être choisi, en 1866, 
comme agent consulaire de France à 
Mazagan». «Il poussa même le zèle, 
ajoute l’ancien chef du Bureau des ser-

Un Français à Mazagan en 1900 
H
or
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Paysannes non voilées, des environs de Mazagan (Dessin de J. Lavée)

 Type de  
mendiant  

de Mazagan 
(Dessin de J. Lavée)

Le marché de la ville se tient en dehors des murailles 
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vices civils du Maroc qui travailla à la mu-
nicipalité d’El Jadida entre 1915 et 1920, 
jusqu'à créer, vers 1890-1891, un service pos-
tal français au Maroc et à recevoir, à ses pro-
pres frais, toutes les missions qu'envoyait le 
gouvernement français au Maroc. La maison 
Brudo était réputée pour être la maison de 
France à Mazagan : les Tissot, Ordega, Erck-
mann, Schlumberger, Burckart, Doutté, etc., 
etc., y furent reçus à bras ouverts. » 

À sa table, Brudo sert à ses invités un « 
superbe chebel (alose) pêché dans l’Oum 
Errbia, c’est un des premiers pris dans cette 
saison, et qui, comme tel, aurait dû être en-
voyé au sultan; c’est donc un mets royal que 
nous nous mettons sous la dent». 

Selon Montet, Mazagan est une «ville de 
commerce importante, de quinze à vingt 
mille habitants, (…) qui a conservé en parfait 
état ses superbes fortifications portugaises. 
Un petit port, ou les chalands seuls peuvent 
pénétrer, est attenant à la douane; quant aux 
navires, ils ancrent au large, loin des rochers 
sous-marins qui défendent l’approche de la 
ville. »  

Et le caïd de la ville d’envoyer à l’hôte 
de Mazagan un mouton comme « mouna». 
Le lendemain, il se rend chez lui. C’est «un 
viellard à l’aspect austère; en nous offrant 
le thé, il  n’a garde de lâcher son chapelet, 
qu’il égrène, tout en causant. Il affecte une 
grande simplicité, et, m’a-t-on dit, il ne sort 
que monté sur un âne, comme les pauvres 
gens». D’après le représentant du Makhzen, 
la province de Doukkala comptait quatre-
vingt-dix mille tentes, soit trois cent mille 
habitants environ. 

«Le thé, écrit Montet dans un autre pas-
sage de son récit, délie la langue d’un Ma-
rocain». Autour donc des «trois verres 
obligatoires de thé vert à la menthe, saturé 
de sucre» offerts par le caïd, ce dernier « 
s’exprime en termes très vifs sur l’état la-
mentable du Maroc, les abus de l’adminis-
tration et la tyrannie du Makhzen. C’est lui 
qui, quelques années auparavant, disait à 
un officier français : Venez donc au Maroc, 
vous Français!». Et le thélogien de tirer de 
ces propos la conclusion qui appuie son in-
time conviction : «Plus j’entre en rapport 
avec les Marocains, plus je me convaincs (…
) du désir hautement exprimé par beau-
coup de Marocains  dans toutes les sphères 
sociales d’un protectorat, et surtout d’un 
protectorat français».  

Dans un autre chapitre de son récit, 
Montet raconte, alors qu’il est invité  chez 
un riche commerçant de Rabat, le déroule-
ment de la cérémonie du thé à la mode ma-
rocaine, description qui mérite d’être 
rapportée : « Un esclave apporte un pla-
teau, théiére et samovar, de provenance eu-
ropéeene, tasses blanches et petits verres 
colorés, de même origine, sucre, thé vert et 
menthe fraîche. La menthe est le seul pro-
duit authentiquement marocain et la bois-
son favorite des gens Du Magreb El-Aksa. 
Le maître de la maison prépare lui-même le 
thé. (…) Quand l’infusion (de la menthe) est 
terminée, il remplit, non pas les tasses, mais 
les verres seuls, qui sont offerts par le maî-
tre de la maison lui-même. (…) Le lecteur 
aura remarqué que nous avons bu le thé 
dans des verres de couleur, et que nous ne 
nous sommes pas servis des tasses 
blanches. Chaque fois que nous avons été 
invités à prendre le thé chez un Marocain, 
il en a été ainsi. Voici l’explication de ce fait. 
Au Maroc, où les empoisonnements par 
l’arsenic sont fréquents, on emploie, dans 
ce but d’homicide, les tasses de porcelaine 
blanche, où la poudre arsenicale passe ina-
perçue. L’usage des verres de couleur est 
destiné à prévenir un attentat de ce genre, 
et c’est un acte de franchise et de politesse 
à l’égard de l’hôte, que de lui présenter le 
thé dans une coupe, qui lui garantit par sa 
couleur, pour ainsi dire, la vie sauve». 

Après avoir loué «l’inépuisable obli-
geance de (ses) hôtes et des amis (rencon-
trés à Mazagan) dans la colonie européenne 

et parmi les musulmans», Montet témoigne 
que la ville est «de toutes les cités de la côte 
ouvertes aux Européens, celle où ceux-ci 
jouissent de la plus grande sécurité»; et ce 
«dans certaines même où le Maroc a été très 
agité et où l’autorité du sultan était très 
ébranlé, (…) le calme a toujours régné sur 
Mazagan, et les Européens n’y ont point eu 
à craindre les violences dont, ailleurs, ils 
eussent été infailliblement les victimes, s’ils 
ne s’étaient prudemment repliés sur cette 
place forte. Ses murailles portugaises sem-
blent être un symbole de la sûreté dont la 
colonie européenne jouit sous leur protec-
tion». 

 «Cette paix et cette tranquillité excep-
tionnelles, affirme-il, qui sont le précieux  
privilège du Mazagan» sont démontrées 
par plusieurs faits, dont il rappelle deux. « 
Le premier est l’habitude que les Européens 
ont prise, depuis plusieurs années, de 

construire, en dehors des murailles, des ma-
gasins, des entrepôts et même des maisons 
d’habitation » ; et de conclure : « Il faut vrai-
ment que la sécurité soit très grande et 
qu’on se sente à Mazagan à l’abri des coups 
de main et des pillages, pour faire ce que 
nulle autre part, au Maroc, à l’exception de 
Tanger (et Larache), (…) on n’ose tenter. » 

Le second trait rapporté par l’auteur est 
« l’existence (…) d’une poste privée, dont 
l’histoire confirme la bonne réputation de 
cette paisible cité. » Il s’agit, évidemment, 
du service postal entre Mazagan et Marra-
kech, fondé par Joseph Brudo, qui disposait 
de ses propres timbres et dont les Rekkas 
(courriers) reliaient les deux villes en trois 
jours en général, parfois même deux, en se 
relayant, alors que « les voyageurs pressés, 
et qui n’emportent point avec eux de nom-
breux bagages, peuvent faire le voyage en 
cinq jours. » 

Charité et mendicité 
 
Montet vante, également, la charité des 

Mazaganais en particulier et des Marocains 
en général, rapportant deux faits anecdo-
tiques. Un voyageur Français arrive un soir, 
très fatigué et l’estomac vide, dans un foun-
douk de la ville. Des mendiants lui deman-
dent ce qu’il désirerait manger. Du pain et 
du beurre, répond-il. Et l’un d’entre eux d’al-
ler mendier les mets dans la ville et de les lui 
apporter. Seconde anecdote : un mendiant 
posté devant l’une des portes de Mazagan 
sollicitait une somme égale au prix d’un âne. 
Après plusieurs jours passés à crier en vain, 
un riche personnage de la cité fut touché par 
ses plaintes et lui octroya la somme néces-
saire pour l’achat de la bourrique, une ving-
taine de pesetas. Et depuis lors, personne ne 
vit plus le mendiant devant la porte de la 
ville.  

Concernant la mendicité, Montet la qua-
lifie comme étant «l’une des plaies du 
Maroc; elle est due en partie (…) à la misère 
générale produite par la tyrannie du sultan». 
Et d’affirmer que le fait relatif au mendiant 
sollicitant le prix d’un âne qu’il a cité, montre 
«à quel point le Marocain dans l’aisance est 
charitable, et peut être exploité par les men-
diants de profession».  

A Mazagan, le marché se tient en dehors 
des murailles, explique Montet. Il s’y arrête 
devant la boutique de ce qu’il appelle un 
«médecin indigène», une modeste tente. 
Notre médecin interroge ses patients, leur 
donne le remède approprié (des herbes et 
des graines), auquel il joint une formule ma-
gique écrite par lui sur un bout de papier et 
leur recommande d’absorber et le remède et 
le papier. Toutefois, Montet reconnaît que les 
médecins indigènes savent appliquer divers 
modes de pansements, soigner les fractures 
et connaissent l’usage thérapeutique de cer-
taines plantes et de quelques eaux miné-
rales.  

Lorsque Montet s’apprête à quitter Ma-
zagan, «l’austère et avare caïd » de la ville 
veut l’honorer en le faisant accomagner, lui 
et ses compagnons de voyage, par l’un de 
ses soldats. Aussi, il leur envoie «un 
mkhâzni déguenillé et d’une saleté repous-
sante ; le pauvre diable est monté sur un che-
val qui n’a pas été pansé depuis longtemps, 
et dont les flancs sont couverts d’une couche 
épaisse de fumier». «L’homme et la bête, re-
marque-t-il, sont d’un aspect si répugnant et 
sentent si mauvais, que (ses) gens eux-
même, qui ne  sont guère difficiles, mais qui 
sont propres, en ont la nausée. » Ainsi, et 
après quelques minutes de marche, le Fran-
çais se dirigeant vers marrakech s’empressa 
«de renvoyer à son maître cet indigne com-
pagnon de route». 

Par Saïd Ahid   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*) Un résumé de cet article a été présenté 

lors du XIIème Colloque « Maroc-Portugal : 
Histoire et patrimoine en partage », intitulé 
« Mazagan patrimoine mondial 20 ans après 
: réalisations et attentes» et organisé, le 27 
décembre 2024 à El Jadida, par le Centre 
d’Etudes et de Recherches sur le Patrimoine 
Maroco-Lusitanien» en collaboration avec 
d’autres institutions. 

Horizons

La rue principale de Mazagan (Dessin de Gotobre) 

Marchand de pain à Mazagan (Dessin d’Oulevay) 

Mazagan est entouré de superbes fortifications portugaises (Dessin de Taylor) 
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L’activité industrielle a en-
registré un déclin de la 
production et une hausse 

des ventes au titre du mois de 
novembre 2024, d’après les 
chiffres publiés par Bank Al-
Maghrib (BAM) situant en 
conséquence le taux d’utilisa-
tion des capacités (TUC) à 78%. 

Selon l’enquête mensuelle 
de conjoncture de la Banque 
centrale de novembre dernier, 
par branche, la baisse de la pro-
duction serait attribuable au 
repli enregistré dans la branche 
«chimie et parachimie» et plus 
particulièrement dans l’«in-
dustrie chimique».  

Les données recueillies font 
ressortir en revanche une aug-
mentation de la production 
dans l’«électrique et électro-
nique» et une stagnation dans 
les autres branches; tandis que 
la hausse des ventes se serait 
reflétée dans toutes les 
branches d’activité hormis 
l’«agroalimentaire » où elles se 
seraient repliées. 

En ce qui concerne les com-
mandes, les résultats de l’en-
quête  – qui sont établis sur la 
base d’un taux de réponse de 
63% - montrent qu’elles au-
raient accusé, d’un mois à l’au-
tre, une baisse, recouvrant des 
replis dans l’«agroalimentaire» 
et dans la «chimie et parachi-
mie» et des accroissements 
dans le «textile et cuir», la «mé-
canique et métallurgie» et 
l’«électrique et électronique ».  

En conséquence, l’institu-
tion publique estime que «les 
carnets de commandes se se-
raient situés à un niveau infé-
rieur à la normale dans toutes 
les branches à l’exception de 
l’«agroalimentaire» et de la 
«mécanique et métallurgie» où 
ils auraient été à un niveau 
normal». 

Les industriels sont toute-
fois optimistes pour les trois 
prochains mois. En effet, à 
l’exception de l’«agroalimen-
taire», la «mécanique et métal-
lurgie» et l’«électrique et 
électrique» où ils s’attendent à 
une stagnation de la produc-
tion, ces derniers anticipent 
une hausse de la production et 
des ventes dans toutes les 
branches d’activité.  

Pour autant, l’enquête de 
Bank Al-Maghrib, qui a été 
menée du 2 au 31 novembre 
2024, révèle que près d’une 
entreprise sur quatre indique 

des incertitudes quant à l’évo-
lution future de la production. 

Dans le détail, la produc-
tion de la branche «agroali-
mentaire» aurait stagné et le 
TUC se serait situé à 69% ; tan-
dis que les ventes se seraient 
repliées, aussi bien sur le mar-
ché local qu’étranger, et les 
commandes auraient baissé, 
avec un carnet qui se serait 
situé à un niveau normal. 

Dans cette branche, les 
chefs d’entreprise s’attendent 
à une stagnation de la produc-
tion et une hausse des ventes 
au cours des trois prochains 
mois. Près d’un tiers (31%) des 
entreprises déclarent cepen-
dant des incertitudes quant à 
l’évolution future de la pro-
duction. 

La production de la 
branche «textile et cuir» aurait 
de son côté enregistré une 
stagnation, recouvrant une 
progression dans l’«industrie 
textile» et une baisse dans 
l’«industrie de cuir et de la 
chaussure» et dans l’« indus-
trie de l'habillement et des 
fourrures», a constaté BAM in-
diquant que le TUC se serait 
ainsi établi à 80%. 

Quant aux ventes, elles au-
raient affiché une hausse dans 
l’ensemble des branches hor-
mis l’«industrie de l'habille-
ment et des fourrures » où 
elles se seraient repliées. 

Il est à noter que les com-

mandes auraient connu une 
progression, recouvrant une 
hausse dans l’«industrie de 
cuir et de la chaussure», une 
stabilité dans l’«industrie de 
l'habillement et des fourrures» 
et une baisse dans l’«industrie 
textile» ; tandis que les carnets 
de commandes se seraient si-
tués à un niveau inférieur à la 
normale. 

D’après l’institution, «pour 
les trois prochains mois, les in-
dustriels s’attendent à une 
hausse de la production et des 
ventes », mais que « 25% des 
entreprises signalent des in-
certitudes quant à l’évolution 
future de la production et 43% 
pour ce qui est des ventes ». 

Dans la branche «chimie et 
parachimie», il ressort que la 
production aurait affiché une 
baisse et le TUC se serait établi 
à 77%. Les ventes auraient 
marqué une progression, re-
couvrant une hausse sur le 
marché local et une baisse sur 
le marché étranger, tandis que 
les commandes auraient ac-
cusé une baisse avec un carnet 
qui se serait situé à un niveau 
inférieur à la normale. 

Optimistes, les industriels 
s’attendent quand même à 
une hausse de la production et 
des ventes au cours des trois 
mois à venir. 

Toujours selon BAM, la 
production de la «mécanique 
et métallurgie» aurait stagné 

en novembre dernier  et le 
TUC se serait établi à 89%. Du-
rant la même période, les 
ventes auraient progressé tant 
pour le marché local qu’étran-
ger, tout comme les com-
mandes auraient augmenté, 
avec des carnets qui se se-
raient situés à un niveau nor-
mal. Pour les trois prochains 
mois, les industriels anticipent 
une stagnation de la produc-
tion et une hausse des ventes, 
alors que plus d’un quart 
(26%) des entreprises indi-
quent des incertitudes quant à 
l’évolution future de la pro-
duction. 

Quant à la production de 
la branche «électrique et élec-
tronique», elle aurait en paral-
lèle augmenté et le TUC se 
serait situé à 82%. 

Les ventes auraient enre-
gistré une hausse reflétant un 
accroissement des expéditions 
à l’étranger et un recul des 
ventes locales, tout comme les 
commandes auraient pro-
gressé avec un carnet de com-
mandes qui se serait situé à un 
niveau inférieur à la normale. 

Pour les trois prochains 
mois, les industriels s’atten-
dent à une stagnation de la 
production et une hausse des 
ventes. A noter que 43% d’en-
tre eux signalent des incerti-
tudes sur l’évolution future de 
la production 

Alain Bouithy

L

Crédit bancaire : L'encours 
augmente à 1.122,5 MMDH 
à fin novembre   

L'encours du crédit bancaire s'est 
établi à 1.122,5 milliards de dirhams 
(MMDH) durant les onze premiers 
mois de 2024, en hausse de 4,1% d'une 
année à l'autre, selon Bank Al-Maghrib 
(BAM). 

Cet encours se répartit sur les 
agents non financiers avec 947 MMDH 
et les agents financiers (175,5 MMDH), 
précise BAM dans son récent tableau 
de bord "Crédits-dépôts bancaires". 

Le crédit aux entreprises non finan-
cières privées a marqué, en glissement 
annuel, une hausse de 1,8% recouvrant 
des accroissements de 7,9% des prêts à 
l’équipement, de 6,4% de ceux à la pro-
motion immobilière et un repli de 1,3% 
des facilités de trésorerie. 

Selon l’enquête sur les conditions 
d’octroi de crédit au titre du troisième 
trimestre (T3) de 2024, les critères au-
raient été maintenus inchangés pour 
les crédits de trésorerie et à l’équipe-
ment et se seraient assouplis pour les 
prêts à la promotion immobilière, rap-
porte la MAP. 

Ces constats sont valables aussi 
bien pour les prêts aux très petites, pe-
tites et moyennes entreprises (TPME) 
que pour ceux aux grandes entreprises 
(GE). 

Pour ce qui est de la demande, les 
banques déclarent une hausse pour 
tous les objets de crédit et pour toutes 
les tailles d’entreprises, GE et TPME. 

L’enquête de conjoncture de BAM 
indique que l’accès au financement 
bancaire, au T3-2024, a été jugé "nor-
mal" par les industriels. Par ailleurs, le 
coût du crédit aurait été en stagnation 
selon 83% des entreprises industrielles. 

Au T3-2024, les taux appliqués aux 
nouveaux crédits ont reculé à 5,33%. Ils 
se sont établis à 5,14% pour les GE et à 
5,74% pour les TPME. Concernant les 
crédits accordés aux ménages, ils ont 
enregistré une hausse annuelle de 
0,8%, en lien principalement avec la 
hausse de 1,7% des prêts à l'habitat et 
de 1,5% de ceux à la consommation. 

Le financement participatif destiné 
à l’habitat, sous forme notamment de 
Mourabaha immobilière, a poursuivi 
sa progression et s’est établi à 24,5 
MMDH après 21,4 MMDH une année 
auparavant. 

Au T3-2024, les banques indiquent 
des critères d’octroi inchangés aussi 
bien pour les prêts à l’habitat que pour 
ceux à la consommation. 

S'agissant de la demande, elle au-
rait augmenté, tant pour les prêts à la 
consommation que pour ceux à l'habi-
tat. 

Pour ce qui est des taux appliqués 
aux nouveaux crédits, ils ressortent, au 
T3-2024, globalement en quasi-stagna-
tion à 5,92%, recouvrant un repli de 3 
points de base (pbs) à 4,76% pour les 
prêts à l’habitat et une hausse de 3 pbs 
à 7,06% pour les crédits à la consom-
mation.  

Baisse de la production  
industrielle en novembre 2024
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L'autorité marocaine du 
marché des Capitaux (AMMC) 
annonce avoir enregistré, lundi, 
le document de référence relatif 
à l'exercice 2023, au premier se-
mestre (S1) 2024 et au troisième 
trimestre (T3) 2024 du Crédit 
Agricole du Maroc (CAM). 

A  la date d'enregistrement 
de ce document, la mise à jour 
annuelle du dossier d'informa-
tion relatif au programme 
d'émission de certificats de 

dépôt par le CAM est compo-
sée du présent document sous 
la référence 
N°EN/EM/034/2024, fait sa-
voir la banque dans un com-
muniqué. 

Il s'agit également de la 
note relative au programme de 
certificats de dépôt enregistrée 
par l'AMMC en date du 22 No-
vembre 2019 sous la référence 
EN/EM/008/2019, relève la 
même source.  

L'indice des valeurs unitaires à l'importation a 
reculé de 1,6% et celui à l'exportation a augmenté 
de 0,5% au 3ème trimestre 2024, selon le Haut-
Commissariat au plan (HCP). 

La baisse de l'indice des valeurs unitaires à l'im-
portation résulte principalement de la diminution 
des valeurs unitaires de l'énergie et lubrifiants de 
13,1%, des produits finis d'équipement industriel 
de 4%, de l'alimentation, boissons et tabacs de 4,5% 
et des produits bruts d'origine animale et végétale 
de 7,3%, explique le HCP dans une note d'informa-
tion relative aux indices du commerce extérieur 
(ICE).  

Les indices des valeurs moyennes des demi-
produits, des produits finis de consommation, des 
produits bruts d'origine minérale et des produits 

finis d'équipement agricole ont, quant à eux, pro-
gressé respectivement de 7,4%, 3,3%, 0,8% et 2,3% 
atténuant ainsi la baisse de l'indice global des im-
portations, relève la même source. 

Concernant la hausse de l'indice des valeurs 
unitaires à l'exportation, elle s'explique essentielle-
ment par l'augmentation des valeurs unitaires des 
demi-produits de 7,2% et de l'énergie et lubrifiants 
de 3,3%.   

En revanche, cet indice a baissé dans l'alimen-
tation, boissons et tabacs de 4,8%, les produits bruts 
d'origine minérale de 12,5%, les produits finis 
d'équipement industriel de 2,2%, les produits finis 
de consommation de 0,5%, les produits bruts d'ori-
gine animale et végétale de 11,2% et les produits 
finis d'équipement agricole de 11%. 

Crédit Agricole du Maroc: L'AMMC  
enregistre le document de référence  
pour 2023, S1-2024 et T3-2024

Commerce extérieur : Baisse de l'indice des valeurs unitaires à 
l'importation et hausse de l'indice à l'exportation au T3-2024

Royal Air Maroc lance une nouvelle  
ligne reliant Rabat à Dakhla

Royal Air Maroc (RAM) a an-
noncé, jeudi, le lancement 

d'une nouvelle ligne aérienne 
reliant Rabat à Dakhla, et ce 
dans le cadre du renforcement 
de son réseau domestique. 

Ainsi, à partir du 15 janvier 
2025, cette nouvelle route aé-
rienne directe Rabat – Dakhla 
sera opérée à raison de deux 
fréquences par semaine (mer-
credi et vendredi), précise la 
compagnie dans un communi-
qué. 

Les vols seront programmés 
au départ de Rabat à 18H50 
pour une arrivée à Dakhla à 
21H30 alors que les vols retour 
quitteront Dakhla à 22H10 
pour une arrivée à Rabat à 
00H25, poursuit la même 
source. 

Cette nouvelle route aé-

rienne directe s'inscrit dans le 
cadre du plan de développe-
ment de la RAM dont l'un des 
axes majeurs est le renforce-
ment des dessertes domes-
tiques, rapporte la MAP.  

Par ailleurs, le lancement de 
cette ligne intervient dans le 
cadre d’un partenariat signé 
entre la RAM et la région de 
Dakhla-Oued-Eddahab avec 
comme objectif d’améliorer la 
connectivité aérienne de cette 
région réputée pour ses atouts 
touristiques indéniables et 
contribuer à son rayonnement 
au niveau national et interna-
tional, fait savoir le communi-
qué. 

S'agissant du prix, il a été 
fixé par les deux partenaires à 
2.000 dirhams pour un voyage 
aller et retour en classe écono-

mique. "Le lancement de cette 
ligne aérienne contribuera sans 
aucun doute à un renforcement 
de la connectivité aérienne de 
Dakhla et des provinces du Sud 
de manière générale", a souli-
gné le président directeur géné-
ral de la RAM, Hamid Addou, 
rapporte le communiqué. 

Et d'ajouter que la RAM 
consolide ainsi son rôle de le-
vier de développement écono-
mique et touristique des 
différents territoires du 
Royaume et poursuit ses efforts 
pour faciliter la mobilité des 
Marocains au niveau des douze 
régions du Royaume, en aug-
mentant les dessertes directes et 
en améliorant l’expérience pas-
sager. 

Le partenariat entre la RAM 
et la région de Dakhla Oued-

Eddahab vient ainsi renforcer 
les connexions aériennes entre 
les villes du Nord et celles du 
Sud. La compagnie nationale 
opère déjà deux vols par jour 
reliant Casablanca à Dakhla. 

A travers le lancement de la 
ligne directe Rabat-Dakhla, 
Royal Air Maroc poursuit sa 
stratégie de développement de 
son réseau domestique, en 
ligne avec les objectifs du 
contrat-programme signé en 
juillet 2023 avec le gouverne-
ment marocain. 

Cette nouvelle approche 
transversale de Royal Air 
Maroc vise à mieux connecter 
les villes du Royaume, désen-
claver les régions lointaines et 
promouvoir le tourisme inté-
rieur, conclut le communiqué.

Le chiffre d'affaires (CA) 
des établissements et en-
treprises publics (EEP) de-

vait atteindre 345 milliards de 
dirhams (MMDH) à la fin de 
l'année 2024, en augmentation 
de 4% par rapport à 2023, a in-
diqué, lundi à la Chambre des 
représentants, la ministre de 
l'Economie et des Finances, 
Nadia Fettah. 

Répondant à des questions 
sur la "réforme des EEP", Mme 
Fettah a souligné que le secteur 
a connu un "tournant histo-
rique en termes de stratégie, de 
gestion et de gouvernance, à 

travers le lancement de la ré-
forme du secteur public pour 
remédier aux dysfonctionne-
ments structurels des EEP, réa-
liser une plus grande 
intégration et harmonie entre 
leurs missions, et améliorer leur 
efficacité économique et so-
ciale". 

Concernant le portefeuille 
public, il comprend 271 EEP, ré-
partis entre 228 établissements 
et 43 entreprises, en plus des 
EEP qui détiennent des filiales 
ou des participations pu-
bliques, portant le total à 525, a-
t-elle précisé.  

Selon la responsable gou-
vernementale, ces EEP sont ré-
parties entre le secteur social 
(24%), le secteur du logement 
(16%), l'agriculture (15%), 
l'énergie et les minéraux (12%), 
les infrastructures (5%) et le 
transport (5%), rapporte la 
MAP. 

S'agissant du projet de ré-
forme des EEP, Mme Fettah a 
relevé que ses principaux axes 
ont été définis à travers plu-
sieurs textes juridiques, préci-
sant la publication de sept 
textes relatifs à la gouvernance 
et aux représentants indépen-

dants dans les organes délibé-
rants, ainsi que dix autres textes 
complémentaires actuellement 
en préparation.  

La ministre a, dans ce sens, 
évoqué quelques programmes 
liés notamment au développe-
ment du secteur de la santé à 
travers la création de groupe-
ments sanitaires territoriaux 
ainsi qu'aux réformes dans le 
secteur de la distribution de 
l'eau et de l'électricité, avec la 
création de 12 sociétés régio-
nales multiservices, ainsi que la 
dissolution de 12 agences de 
distribution indépendantes et 

la fusion de 12 directions régio-
nales. 

Elle a, par ailleurs, mis en 
exergue l'importance de déve-
lopper une vision en accord 
avec les politiques publiques, 
d'ouvrir la possibilité à certains 
EEP de passer au secteur privé 
"si leur présence dans le secteur 
public n'est plus nécessaire", et 
de recruter des ressources hu-
maines capables de mettre en 
œuvre la stratégie du gouver-
nement tout en préservant le 
leadership régional du Maroc. 

EEP: Le chiffre d’affaires devrait  
atteindre 345 MMDH à fin 2024 

Le lancement de 
cette ligne vise à 
améliorer la 
connectivité  
aérienne de la  
région de Dakhla 
Oued-Eddahab 

“
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Almodóvar, crépuscule à New York  
Peut-on commencer une car-

rière américaine à 75 ans ? 
L'icône du cinéma espagnol 

Pedro Almodóvar traverse l'Atlan-
tique pour "La chambre d'à côté", 
son premier long métrage en an-
glais, une histoire crépusculaire de 
suicide assisté avec les stars Tilda 
Swinton et Julianne Moore. 

Paradoxalement, c'est avec ce 
film made in USA aux ambiances 
froides et policées que le réalisateur 
phare du cinéma espagnol, peintre 
de la libération des moeurs, du désir 
et des femmes, connaît la consécra-
tion, remportant le Lion d'or à Ve-
nise en septembre. 

"La chambre d'à côté", bientôt en 
salle, suit Ingrid, romancière angois-
sée par la fin de l'existence (Julianne 
Moore), et Martha (Tilda Swinton), 
son amie de jeunesse, ancienne re-
porter de guerre habituée à défier la 
mort, qui vit seule dans son bel ap-
partement new-yorkais. 

En quelques flash-back, le film 
rembobine la vie de Martha: sa fille 
qu'elle n'a jamais élevée à cause de 
son travail et à qui elle n'a jamais 
parlé de son père biologique, ses 
compagnons auxquels elle ne s'est 
jamais attachée. Une femme forte, 
libre, mais solitaire. 

Lorsque les deux amies se re-
trouvent, Martha est en phase termi-
nale d'un cancer. Refusant un 
traitement incertain et éprouvant, 
elle décide de mettre fin à ses jours 
en prenant un médicament acheté 
illégalement sur internet. 

Elle prie Ingrid de l'accompa-

gner dans ses derniers instants, en 
s'installant avec elle dans une somp-
tueuse maison de location à la cam-
pagne, dans "la chambre d'à côté". 

L'amie ne sera jamais loin mais 
n'aura pas à lui administrer la pi-
lule, que Martha entend prendre 
seule, une nuit, derrière sa porte fer-
mée. Elle lui promet que personne 
ne saura jamais rien de leur arran-
gement. Mais Ingrid va mettre dans 
la confidence un homme, joué par 
John Turturro, qui fut leur compa-
gnon à toutes les deux. 

Almodóvarien en diable sur le 
papier, le film est pourtant loin du 
bruit et de la fureur des comédies 
kitsch et provoc' des débuts de l'en-

fant terrible du cinéma espagnol, 
mais aussi des sommets d'émotion 
de "Tout sur ma mère" ou "Parle 
avec elle". 

"C'est mon premier film en an-
glais mais l'esprit est espagnol", a 
déclaré Almodóvar en recevant son 
prix à Venise. 

Il s'éloigne de sa veine autobio-
graphique plus récente ("Douleur et 
gloire") pour aller franchement vers 
le mélo, sans révolutionner la façon 
de filmer un sujet, l'euthanasie, ré-
gulièrement traité au cinéma. 

Il tente quelques échappées po-
litico-sociales, en dressant un paral-
lèle entre la fin de vie et la 
catastrophe climatique. 

Almodóvar, dont les oeuvres 
sont de plus en plus tourmentées 
par le déclin physique et la peur de 
la mort, est revenu sur le sujet en 
Italie: "Le film parle d'une femme 
qui agonise dans un monde qui ago-
nise aussi probablement". 

"Je suis né dans la région de la 
Mancha, où il y a une profonde cul-
ture autour de la mort (...) Je me sens 
très proche du personnage de Ju-
lianne (Moore), je ne peux pas ad-
mettre que quelque chose qui est 
vivant doive mourir. La mort est 
partout mais c'est quelque chose 
que je n'ai jamais compris. J'ai 74 ans 
(75 aujourd'hui, NDLR). Chaque 
jour que je passe est un jour en 
moins qu'il me reste". 

Tourner aux États-Unis, en an-
glais, était un projet caressé de très 
longue date par l'Espagnol, auteur 
d'"Attache-moi!" ou "La Loi du 
Désir" et grande voix du cinéma eu-
ropéen. 

Après quelques tentatives in-
fructueuses à Hollywood, Almodó-
var a choisi de situer son film sur la 
côte est, dans l'Etat de New York, la 
ville qui lui a ouvert les portes des 
Etats-Unis à ses débuts dans les an-
nées 80. 

Almodóvar a sorti en 2020 un 
premier moyen métrage en langue 
anglaise, "La voix humaine", inspiré 
de Jean Cocteau, avec, déjà, Tilda 
Swinton. Trois ans plus tard, il a ré-
cidivé dans un format encore plus 
court avec "Strange Way of Life", un 
western gay mettant en scène Ethan 
Hawke et Pedro Pascal. 
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Favori des Golden Globes, "Emilia 
Perez" va-t-il parachever sa mue en grand 
vainqueur ? C'est tout l'enjeu de la cérémo-
nie dimanche pour l'odyssée musicale de 
Jacques Audiard sur la transition de genre 
d'un narcotrafiquant mexicain. 

Le film du cinéaste français compte 10 
nominations, notamment dans la catégorie 
meilleure comédie, meilleur réalisateur, 
meilleure actrice pour Karla Sofía Gascón 
dans le rôle titre, meilleur second rôle fémi-
nin pour Zoe Saldaña et Selena Gomez, et 
meilleur scénario. 

Avec un record de nominations pour 
une comédie musicale, ce film primé à 
Cannes et diffusé par Netflix "est le grand 
favori, de loin", rappelle à l'AFP Pete Ham-
mond, du site spécialisé Deadline. 

Tourné majoritairement en espagnol, le 
long-métrage concourt également dans les 
catégories meilleur film international, meil-
leure bande originale, et meilleure chanson 
- deux nominations. Sa moisson donnera 
une indication sur son potentiel pour les 
Oscars en mars. 

Selon M. Hammond, son principal 
concurrent pour le prix de la meilleure co-
médie reste la Palme d'Or cannoise 
"Anora", où Sean Baker chronique les dé-
boires d'une jeune prostituée de Brooklyn, 

dépeinte en Cendrillon moderne. 
Carton commercial des fêtes, "Wicked" 

apparaît "désavantagé", avec seulement 
quatre nominations. 

Mais sa star Cynthia Erivo, qui incarne 
la sorcière du "Magicien d'Oz" face à la 
chanteuse Ariana Grande dans cette adap-
tation d'une comédie musicale de Broad-
way, pourrait voler la vedette à l'actrice 
transgenre Karla Sofía Gascón. 

"Elle est tellement spectaculaire dans ce 
film, (...) la façon dont elle chante pendant 
qu'elle vole dans les airs", insiste M. Ham-
mond. 

Un autre film français, "The Substance" 
joue également les "outsiders", remarque le 
chroniqueur. 

Cette fable horrifique de Coralie Far-
geat, où Demi Moore incarne une ancienne 
gloire d'Hollywood droguée à un sérum de 
jouvence, compte cinq nominations, notam-
ment dans les catégories meilleure comédie, 
meilleure réalisation et meilleure actrice. 

Conte macabre sur les diktats de la jeu-
nesse éternelle, le film "va trouver un écho 
à Hollywood", estime M. Hammond. 

Encore marqués par le vaste scandale 
révélé en 2021 sur les manquements 
éthiques, le racisme et la corruption de leurs 
membres, les Golden Globes se sont large-

ment réformés ces dernières années. Ils ont 
notamment ajouté plus de 200 membres 
venus des quatre coins du globe à leur jury. 

Un changement qui se ressent dans les 
nominations, selon M. Hammond. La céré-
monie est "moins prévisible" et "assurément 
plus internationale. Ils sont plus ouverts à 
des genres de films différents". 

Les catégories dramatiques, tradition-
nellement séparées des comédies par les 
Golden Globes, reflètent également cette 
évolution. 

Le film canadien "The Brutalist", por-
trait d'un architecte survivant de l'Holo-
causte tentant de refaire sa vie aux 
Etats-Unis, a obtenu sept nominations. Il 
vise le prix du meilleur film dramatique, 
mais devra notamment se défaire du thril-
ler papal "Conclave", nominé dans six caté-
gories. 

Les vedettes des deux films, Adrien 
Brody et Ralph Fiennes - brillant en cardinal 
englué dans les manigances du Vatican 
pour élire un nouveau pape - s'affrontent 
pour le titre de meilleur acteur dans un film 
dramatique. 

Une course dans laquelle pourrait s'in-
viter Timothée Chalamet, pour son incarna-
tion remarquée de Bob Dylan dans "Un 
parfait inconnu". 

Mais cette année, c'est sur le destin des 
actrices que les Golden Globes sont les plus 
susceptibles de peser, trois jours avant la 
clôture du vote pour les nominations aux 
Oscars. 

Déjà féroce côté comédies, la concur-
rence l'est tout autant côté drames. 

Angelina Jolie brille avec son interpré-
tation de la cantatrice Maria Callas dans 
"Maria", Nicole Kidman impressionne en 
femme de pouvoir à la sexualité trouble 
dans "Babygirl", et Fernanda Torres émeut 
en veuve dévouée à ses enfants sous la dic-
tature brésilienne des années 70, dans "Je 
suis toujours là". 

Sans oublier Kate Winslet, qui prête ses 
traits à la photographe de guerre "Lee Mil-
ler", où Pamela Anderson, surprenante en 
danseuse de revue rattrapée par l'âge dans 
"The Last Showgirl". 

Les Oscars, qui ne séparent pas les 
drames des comédies, ne retiendront que 
cinq comédiennes. 

"La catégorie meilleure actrice est telle-
ment encombrée que certaines personnes 
qui auraient sûrement gagné lors d'une 
autre année ne seront même pas nominées", 
observe M. Hammond. "C'est là que les 
Golden Globes peuvent vraiment être 
utiles", ajoute-t-il. 

"Emilia Perez", attendu au tournant lors des Golden Globes
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Art & culture

La 3ème édition du Festival international du 
conte de Marrakech (Marrakech international 

storytelling Festival) aura lieu du 19 au 26 janvier 
courant, avec la participation de près de 100 
conteurs issus de 33 pays. 

Organisée par le World Storytelling Café et 
l’Union des conteurs pour l’innovation culturelle 
et l’art du conte, cette manifestation culturelle et 
artistique vise à célébrer cet art intemporel, rendre 
hommage à l’héritage narratif riche de la ville et 
souligner le rôle du conte en tant que pont uni-
versel reliant les cultures, les traditions et les gé-
nérations, indique un communiqué des 
organisateurs. 

Placée sous le thème "Bahja", un concept incar-
nant l’essence sensorielle, culturelle et spirituelle 
de Marrakech, qui se traduit par une attitude, un 
état d’esprit et un partage joyeux, cette édition 
tentera de battre le record mondial Guinness pour 
la plus longue session continue de narration (120 
heures de contes) sur l'emblématique place Jemaâ 
El Fna. 

Ainsi, une Halqa de conteurs réunira sur la 
place Jemaa El Fna, à partir du 20 janvier, pas 
moins de 100 conteurs tissant des récits du monde 
entier, créant ainsi une tapisserie narrative inin-
terrompue pendant cinq jours. 

Cette édition met l'accent sur l'inclusion des 

conteuses, favorisant la paix par la narration, et 
promouvant la culture marocaine sur la scène 
mondiale. 

De même, des ateliers seront organisés au pro-
fit des guides touristiques de la région de Marra-
kech-Safi, en vue d’améliorer leur capacité à 
utiliser le conte pour enrichir les récits historiques 
et culturels à destination des visiteurs, contri-
buant ainsi à l'essor du tourisme culturel. 

Au programme de ce festival figurent aussi 
des ateliers interactifs, animés par des conteurs 
internationaux et marocains au profit des élèves 
et des jeunes artistes, des spectacles et perfor-
mances de maîtres conteurs et de voix émergentes 
célébrant la diversité des récits mondiaux et met-
tant l’accent sur l’expérience humaine partagée, 
en plus de conférences abordant des thèmes tels 
que l’intégration du conte dans les pratiques de 
santé mentale, le rôle thérapeutique de la mytho-
logie, et l’avenir du conte dans l’éducation. 

Le festival sera précédé les 15 et 16 janvier 
courant, à Safi et Essaouira, par des activités qui 
proposeront des ateliers, des panels et des perfor-
mances, préparant ainsi le terrain pour l'événe-
ment principal à Marrakech. 

La cérémonie de clôture de cette manifestation 
artistique récompensera "le Golden Storyteller" de 
2025. 

Marrakech s’apprête à accueillir  
le 3ème Festival international du conte  

Le Théâtre national Mohammed V de 
Rabat accueillera, le 15 janvier, la "Soirée 
des mélodies du Moyen Atlas" à l'occa-

sion du Nouvel an amazigh 2975. 
Organisée par l'Association du Forum des 

arts, de la culture, du sport et du développe-
ment, en partenariat avec le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communication, 
cette soirée amazighe sera rehaussée par la par-
ticipation de plusieurs artistes du Moyen Atlas, 
notamment Chérifa, Mimoun Ourahou, Nou-
reddine Ourahou, la troupe "Ahidous Amsassa" 
d'Imouzzer-Kandar, ainsi que des poètes. 

Cette soirée se propose de mettre en avant 
l'intérêt porté à la culture et au patrimoine 
amazighs, ainsi que la richesse et la diversité 
de ce legs culturel, a indiqué le président de 
l'Association du Forum des arts, de la culture, 
du sport et du développement, Mohamed 
Saoudi, cité par un communiqué des organisa-
teurs. Et d'ajouter que ce rendez-vous culturel 
sera également l'occasion pour le public d'ap-
précier les rythmes du Moyen Atlas, notam-
ment la musique amazighe et ses déclinaisons 
telles que le Tamawayt, l'Inchaden et l'Ahi-
dous.

Nouvel An amazigh 

"Soirée des mélodies  
du Moyen Atlas" à Rabat

Vernissage 
 
Le vernissage de l’exposition “A mille chants du naufrage 

et Alchimie” de l'artiste-peintre Mohamed Hmoudane aura 
lieu, le 9 janvier à la Galerie d’art contemporain Mohamed 
Drissi de Tanger. 

Ecrivain, peintre et traducteur marocain, Mohamed Hmou-
dane est né en 1968 à Maâziz, au pied du Moyen Atlas. Résidant 
en France depuis 1989, il explore dans ses œuvres les thèmes de 
la révolte, de l’amour et de la mort, mêlant poésie, roman et arts 
visuels. 

Parmi ses œuvres majeures, on compte les recueils “Parole 
prise, Parole donnée” (2007), “Blanche mécanique” (2005) et 
“Attentat” (2003), ainsi que ses romans “French Dream” et “Le 
Ciel, Hassan II et maman France” (2010). Son dernier livre, “Un 
bateau en papier flottant dans les airs” confirme son écriture à 
la fois charnelle, introspective, incisive et enragée. 

Cette énergie traverse également sa peinture, où ses séries 
“A mille chants du naufrage” et “Alchimie” incarnent une ma-
térialité brute et une énergie viscérale. Le geste dépasse la sim-
ple représentation pour interroger la tension entre destruction 
et renaissance. 

 
Roman 
 
Une présentation du roman “Taxi Terminus” de Karima Ech-

cherki est prévue, le 18 janvier à l’Institut français de Tanger. 
Au cœur de “Taxi Terminus” se dévoilent les intrications fa-

miliales d'une fratrie, mettant en lumière les liens profonds qui 
les unissent, notamment avec leur mère. Lorsque le souffle de 
la vie s'échappe de cette figure maternelle, le deuil devient le 
miroir reflétant les fragilités individuelles et les tensions long-
temps enfouies.  

Lauréate du prix littéraire René Depestre 2023, Karima Ech-
cherki est professeure universitaire à la Faculté des sciences et 
techniques de Mohammédia. Elle est engagée en faveur la pro-
motion de l’égalité à travers son travail au sein de l’Association 
pour la promotion de la culture de l’égalité (APCE).
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Douzième Chapitre  
 
Fabrice avait pris tout à coup un air fort 

sérieux : il pria Ludovic de l’attendre un ins-
tant, rentra dans l’église presque en cou-
rant, et à peine y fut-il que de nouveau il se 
précipita à genoux ; il baisait humblement 
les dalles de pierre. C’est un miracle, Sei-
gneur, s’écriait-il les larmes aux yeux ; 
quand vous avez vu mon âme disposée à 
rentrer dans le devoir, vous m’avez sauvé. 
Grand Dieu ! il est possible qu’un jour je 
sois tué dans quelque affaire : souvenez-
vous au moment de ma mort de l’état où 
mon âme se trouve en ce moment. Ce fut 
avec les transports de la joie la plus vive que 
Fabrice récita de nouveau les sept psaumes 
de la pénitence. Avant que de sortir il s’ap-
procha d’une vieille femme qui était assise 
devant une grande madone et à côté d’un 
triangle de fer placé verticalement sur un 
pied de même métal. Les bords de ce trian-
gle étaient hérissés d’un grand nombre de 
pointes destinées à porter les petits cierges 
que la piété des fidèles allume devant la cé-
lèbre madone de Cimabué. Sept cierges 
seulement étaient allumés quand Fabrice 
s’approcha ; il plaça cette circonstance dans 
sa mémoire avec l’intention d’y réfléchir 
ensuite plus à loisir.  

— Combien coûtent les cierges ? dit-il 
à la femme.  

-  Deux bajocs pièce.  
En effet, ils n’étaient guère plus gros 

qu’un tuyau de plume, et n’avaient pas un 
pied de long.  

-  Combien peut-on placer encore de 
cierges sur votre triangle ?  

-  Soixante-trois, puisqu’il y en a sept 
d’allumés.  

Ah ! se dit Fabrice, soixante-trois et sept 
font soixante-dix : ceci encore est à noter. Il 
paya les cierges, plaça lui-même et alluma 
les sept premiers, puis se mit à genoux pour 
faire son offrande, et dit à la vieille en se re-
levant :  

-  C’est pour grâce reçue.  
-  Je meurs de faim, dit Fabrice à Ludo-

vic, en le rejoignant.  
-  N’entrons point dans un cabaret, al-

lons au logement ; la maîtresse de la maison 
ira vous acheter ce qu’il faut pour déjeuner 
; elle volera une vingtaine de sous et en sera 
d’autant plus attachée au nouvel arrivant.  

-  Ceci ne tend à rien moins qu’à me 
faire mourir de faim une grande heure de 
plus, dit Fabrice en riant avec la sérénité 
d’un enfant, et il entra dans un cabaret voi-
sin de Saint-Pétrone. A son extrême sur-
prise, il vit à une table voisine de celle où il 
s’était place, Pépé, le premier valet de cham-
bre de sa tante, celui-là même qui autrefois 
était venu à sa rencontre jusqu’à Genève. 
Fabrice lui fit signe de se taire ; puis, après 
avoir déjeuné rapidement, le sourire du 
bonheur errant sur ses lèvres, il se leva, Pépé 
le suivit, et, pour la troisième fois, notre 
héros entra dans Saint-Pétrone. Par discré-
tion, Ludovic resta à se promener sur la 
place.  

-  Hé, mon Dieu, monseigneur ! Com-
ment vont vos blessures ? Madame la du-
chesse est horriblement inquiète : un jour 
entier elle vous a cru mort abandonné dans 
quelque île du Pô ; je vais lui expédier un 
courrier à l’instant même. Je vous cherche 
depuis six jours, j’en ai passé trois à Ferrare, 
courant toutes les auberges.  

-  Avez-vous un passeport pour moi ?  
-  J’en ai trois différents : l’un avec les 

noms et les titres de Votre Excellence ; le se-
cond avec votre nom seulement, et le troi-
sième sous un nom supposé, Joseph Bossi 
: chaque passeport est en double expédi-
tion, selon que Votre Excellence voudra ar-
river de Florence ou de Modène. Il ne s’agit 
que de faire une promenade hors de la ville. 
Monsieur le comte vous verrait loger avec 
plaisir à l’auberge del Pelegrino, dont le maî-
tre est son ami.  

Fabrice ayant l’air de marcher au ha-
sard, s’avança dans la nef droite de l’église 
jusqu’au lieu où ses cierges étaient allumés 
; ses yeux se fixèrent sur la madone de Ci-
mabué, puis il dit à Pépé en s’agenouillant 
: Il faut que je rende grâces un instant ; Pépé 
l’imita. Au sortir de l’église, Pépé remarqua 
que Fabrice donnait une pièce de vingt 
francs au premier pauvre qui lui demanda 
l’aumône ; ce mendiant jeta des cris de re-
connaissance qui attirèrent sur les pas de 
l’être charitable les nuées de pauvres de tout 
genre qui ornent d’ordinaire la place de 
Saint-Pétrone. Tous voulaient avoir leur 
part du napoléon. Les femmes, désespérant 
de pénétrer dans la mêlée qui l’entourait, 
fondirent sur Fabrice, lui criant s’il n’était 
pas vrai qu’il avait voulu donner son napo-
léon pour être divisé parmi tous les pauvres 
du bon Dieu. Pépé, brandissant sa canne à 
pomme d’or, leur ordonna de laisser Son 

Excellence tranquille.  
-  Ah ! Excellence, reprirent toutes ces 

femmes d’une voix plus perçante, donnez 
aussi un napoléon d’or pour les pauvres 
femmes ! Fabrice doubla le pas, les femmes 
le suivirent en criant, et beaucoup de pau-
vres mâles, accourant par toutes les rues, fi-
rent comme une sorte de petite sédition. 
Toute cette foule horriblement sale et éner-
gique criait : Excellence. Fabrice eut beau-
coup de peine à se délivrer de la cohue ; 
cette scène rappela son imagination sur la 
terre. Je n’ai que ce que je mérite, se dit-il, je 
me suis frotté à la canaille.  

Deux femmes le suivirent jusqu’à la 
porte de Saragosse par laquelle il sortait de 
la ville ; Pépé les arrêta en les menaçant sé-
rieusement de sa canne, et leur jetant 
quelque monnaie. Fabrice monta la char-
mante colline de San-Michele in Bosco, fit 
le tour d’une partie de la ville en dehors des 
murs, prit un sentier, arriva à cinq cents pas 
sur la route de Florence, puis rentra dans 
Bologne et remit gravement au commis de 
la police un passeport où son signalement 
était noté d’une façon fort exacte. Ce pas-
seport le nommait Joseph Bossi, étudiant 
en théologie. Fabrice y remarqua une petite 
tache d’encre rouge jetée, comme par ha-
sard, au bas de la feuille vers l’angle droit. 
Deux heures plus tard il eut un espion à ses 
trousses, à cause du titre d’Excellence que 
son compagnon lui avait donné devant les 

pauvres de Saint-Pétrone, quoique son pas-
seport ne portât aucun des titres qui don-
nent à un homme le droit de se faire 
appeler excellence par ses domestiques.  

Fabrice vit l’espion, et s’en moqua fort 
; il ne songeait plus ni aux passeports ni à la 
police, et s’amusait de tout comme un en-
fant. Pépé, qui avait ordre de rester auprès 
de lui, le voyant fort content de Ludovic, 
aima mieux aller porter lui-même de si 
bonnes nouvelles à la duchesse. Fabrice 
écrivit deux très-longues lettres aux per-
sonnes qui lui étaient chères ; puis il eut 
l’idée d’en écrire une troisième au vénérable 
archevêque Landriani. Cette lettre produi-
sit un effet merveilleux, elle contenait un 
récit fort exact du combat avec Giletti. Le 
bon archevêque, tout attendri, ne manqua 
pas d’aller lire cette lettre au prince, qui vou-
lut bien l’écouter, assez curieux de voir 
comment ce jeune monsignore s’y prenait 
pour excuser un meurtre aussi épouvanta-
ble. Grâce aux nombreux amis de la mar-
quise Raversi, le prince ainsi que toute la 
ville de Parme croyaient que Fabrice s’était 
fait aider par vingt ou trente paysans pour 
assommer un mauvais comédien qui avait 
l’insolence de lui disputer la petite Ma-
rietta. Dans les cours despotiques, le pre-
mier intrigant adroit dispose de la vérité, 
comme la mode en dispose à Paris.  

-  Mais, que diable ! disait le prince à 
l’archevêque, on fait faire ces choses-là par 
un autre ; mais les faire soi-même, ce n’est 
pas l’usage ; et puis on ne tue pas un comé-
dien tel que Giletti, on l’achète.  

Fabrice ne se doutait en aucune façon 
de ce qui se passait à Parme. Dans le fait, il 
s’agissait de savoir si la mort de ce comédien, 
qui de son vivant gagnait trente-deux 
francs par mois, amènerait la chute du mi-
nistère ultra et de son chef le comte Mosca.  

En apprenant la mort de Giletti, le 
prince, piqué des airs d’indépendance que 
se donnait la duchesse, avait ordonné au 
fiscal général Rassi de traiter tout ce procès 
comme s’il se fût agi d’un libéral. Fabrice, 
de son côté, croyait qu’un homme de son 
rang était au-dessus des lois ; il ne calculait 
pas que dans les pays où les grands noms ne 
sont jamais punis, l’intrigue peut tout, 
même contre eux. Il parlait souvent à Lu-
dovic de sa parfaite innocence qui serait 
bien vite proclamée ; sa grande raison c’est 
qu’il n’était pas coupable. Sur quoi Ludo-
vic lui dit un jour :  

-  Je ne conçois pas comment Votre Ex-
cellence, qui a tant d’esprit et d’instruction, 
prend la peine de dire de ces choses-là à moi 
qui suis son serviteur dévoué ; Votre Excel-
lence use de trop de précautions, ces choses-
là sont bonnes à dire en public ou devant 
un tribunal. Cet homme me croit un assas-
sin et ne m’en aime pas moins, se dit Fa-
brice, tombant de son haut.  

Trois jours après le départ de Pépé, il 
fut bien étonné de recevoir une lettre 
énorme fermée avec une tresse de soie 
comme du temps de Louis XIV, et adressée 
à Son Excellence révérendissime monsei-
gneur Fabrice del Dongo, premier grand vi-
caire du diocèse de Parme, chanoine, etc.  

(A suivre)
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L'ex-président français Ni-
colas Sarkozy, dont le procès 
du présumé financement li-
byen de sa campagne prési-
dentielle de 2007 s'ouvre lundi 
à Paris, est un boulimique de 
la politique englué dans les 
déboires judiciaires. 

Figure tutélaire de la droite 
française, bien que contesté 
par certains, son évocation 
dans les meetings de son parti 
Les Républicains (LR) conti-
nue de déclencher des ton-
nerres d'applaudissements, 
comme ses livres de souvenirs 
demeurent des succès d'édi-
tion. 

Doté d'un enthousiasme 
communicatif, d'une fougue 
verbale liée à une gestuelle dé-
bridée, Nicolas Sarkozy a eu le 
don de se faire autant aimer 
que détester, parfois par les 
mêmes, au long d'une carrière 
politique de quarante années 
écumée à l'Assemblée natio-
nale, dans plusieurs minis-
tères ou à la présidence de 
l'UMP, l'ancien nom des Répu-
blicains. 

Il s'est ouvert les portes de 
l'Élysée en 2007. Mais ce "pré-
sident bling-bling" pour cer-
tains, gestionnaire habile de la 
crise financière de 2008 pour 
d'autres, avait été battu par le 
socialiste François Hollande 
en sollicitant un second man-
dat en 2012. 

Pêché d'orgueil ? Fin 2016, 
il est écarté d'une nouvelle 
course à l'Élysée en 2017 par 

un vote des militants de son 
parti, qui lui préfèrent son an-
cien Premier ministre François 
Fillon. 

Devant la justice, Nicolas 
Sarkozy enchaîne les revers. 
Après le rejet de son recours 
par la justice française mi-dé-
cembre, il est condamné défi-
nitivement à un an sous 
bracelet électronique pour cor-
ruption et trafic d'influence et 

devient ainsi le premier ancien 
président en France à être 
condamné à de la prison 
ferme. 

Son mentor Jacques Chirac 
s'était vu, lui, infliger en 2011 
deux ans de prison avec sursis 
dans le dossier des emplois 
fictifs de la Ville de Paris. 

"Je suis habitué à subir ce 
harcèlement depuis dix ans", 
répète celui qui fêtera ses 70 
ans en janvier. 

Après sa défaite à la prési-
dentielle de 2012, celui que les 
Français surnomment "Sarko" 
avait pourtant juré qu'on 
"n'entendrait plus parler de 
lui". 

Mais ses démêlés judi-
ciaires autant que sa vie mé-
diatique, parfois aux côtés de 
son épouse, l'ex-mannequin et 
chanteuse franco-italienne 
Carla Bruni, et son amour de 
la politique ont fait mentir 
cette prédiction. 

Celui qui aime à se définir 
comme un "petit Français de 
sang-mêlé" - père hongrois, 
grand-père maternel juif grec 
- n'avait que 28 ans lorsqu'il 
s'est emparé en 1983 de la mai-
rie de Neuilly, située dans le 
prolongement des beaux 
quartiers de l'ouest parisien. 

S’en suivra une dense car-
rière politique. 

Un temps exclu du jeu à 
droite, il était redevenu incon-
tournable lors de la campagne 
de réélection de Jacques Chi-
rac à la présidentielle de 2002, 

avant de défier ce dernier de-
puis les rangs du gouverne-
ment, comme très populaire 
ministre de l'Intérieur, puis 
d'accéder à l'Elysée. 

Malgré ses interminables 
ennuis avec la justice, il est 
toujours considéré par une 
partie de la droite comme une 
référence et multiplie les ren-
dez-vous dans ses bureaux où 
il reçoit à deux pas du palais 
de l'Elysée. 

Le tempo du ballet des 
amis et courtisans s'est même 
accéléré ces dernières se-
maines avant et après la cen-
sure du Premier ministre 
Michel Barnier, issu de la 
même famille politique que 

lui. Et il a usé de toute son in-
fluence pour tenter d'empê-
cher son rival, le centriste 
François Bayrou, de devenir 
Premier ministre le 13 décem-
bre. En vain. 

"Il le déteste, c'est épider-
mique", affirme un responsa-
ble de LR qui attribue ses 
tentatives de torpiller François 
Bayrou au choix du centriste 
de soutenir le socialiste Fran-
çois Hollande contre lui lors 
de la présidentielle de 2012. 

Nicolas Sarkozy affiche par 
ailleurs une entente cordiale 
avec le président Emmanuel 
Macron qu'il rencontre régu-
lièrement, tout en déplorant 
qu'il "ne l'écoute pas toujours".

Nicolas Sarkozy 
Un boulimique de la politique englué dans les affaires judiciaires 

Doté d'un  
enthousiasme 
communicatif, 
d'une fougue  
verbale liée à  
une gestuelle  
débridée, Nicolas 
Sarkozy a eu le 
don de se faire 
autant aimer que 
détester, parfois 
par les mêmes, 
au long d'une 
carrière politique 
de quarante  
années 

“

Condoléances 
 
Les membres de l’Asso-

ciation Chouâla pour la cul-
ture et l’éducation ont 
appris avec affliction le 
décès de M. Brahim Ahe-
jam, frère de Mme Latifa 
Ahejam, membre du bu-
reau central de l’Associa-
tion. 

En ces douloureuses cir-
constances, les membres de 
l’Association Chouâla pour 
la culture et l’éducation 
présentent leurs condo-
léances les plus attristées à 
Mme Latifa Ahejam, à l’épouse du regretté, Mme Fatima 
Jwaou, ainsi qu’à l’ensemble de la famille du défunt. 

Puisse Dieu avoir l’âme du regretté en Sa Sainte Miséri-
corde. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.  
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Ligue des champions : Le Raja pour raviver ses espoirs
et l’ASFAR pour se rapprocher de la qualification
Coupe de la Confédération : La RSB bien
partie pour décrocher le sésame des quarts

Place à la compétition africaine interclubs
en cette fin de semaine avec l’entame de
la phase retour en présence de trois
clubs marocains. Ainsi pour le compte

de la quatrième journée de la Ligue des cham-
pions (groupe B), les regards seront braqués, ce
samedi simultanément à 20 heures, sur les stades
d’honneur à Meknès et Larbi Zaouli à Casablanca.

Dans la première enceinte, l’ASFAR recevra

la formation congolaise d’AS Maniema Union,
rencontre qui verra les Militaires partir avec les fa-
veurs des pronostics. Leaders du groupe avec 5
points, les partenaires du capitaine Hrimat peu-
vent assurer pratiquement leur qualification au
tour des quarts de finale en cas de victoire. En
tout cas, ça reste un match que le club de l’ASFAR
doit plier en sa faveur tout comme d’ailleurs le se-
cond représentant du football national dans cette

poule le Raja qui accueillera l’équipe sud-africaine
de Mamelodi Sundowns.

Les Verts, qui ferment la marche de ce groupe
avec un petit point au compteur, sont sommés de
remporter cette confrontation en vue de se repo-
sitionner et prolonger leur parcours dans cette C1
continentale.

En dépit du standing de l’adversaire sud-afri-
cain, ce match n’obéït pour les Casablancais qu’à
une seule option : la victoire, sinon c’est l’élimi-
nation dès la phase de poules.

En Coupe de la Confédération, la RSB aura
à affronter dimanche à partir de 20 heures au
stade 26 Mars à Bamako le Stade Malien, match
comptant pour la quatrième journée du groupe
B, sachant que l’autre partie mettra aux prises, tou-
jours dimanche mais à 17 heures, Stellenbosch
d’Afrique du Sud et Club Desportivo da Luanda-
Sul d’Angola.

La formation berkanie, double lauréate de
l’épreuve, a réussi un joli petit chelem, en alignant
trois victoires de rang, et ne compte pas s’arrêter
à mi-chemin. Son objectif  est de se qualifier le
plus tôt possible au tour suivant, et cela passe par
un résultat concluant ramené de Bamako, ville que
les poulains de Mouine Chaabani avaient rejoint
vendredi dernier à bord d’un vol spécial.

T.R

Sport

2025 : Le football africain entre ambitions et exploits mondiaux
L’année 2025 s’annonce exception-

nelle pour le football africain, avec
une multitude de compétitions

prestigieuses organisées par la CAF et la
participation des équipes du continent à des
tournois majeurs de la FIFA.

Des emblématiques Coupes d’Afrique
des nations CAF (CAN) aux championnats
réservés aux jeunes talents en passant par
les compétitions de clubs, le calendrier foot-
ballistique promet d’être riche et captivant.

Compétitions de la CAF 

Le coup d’envoi des compétitions sera
donné par le Championnat d’Afrique des
nations CAF (CHAN), prévu du 1er au 28
février 2025, et organisé conjointement par
le Kenya, la Tanzanie et l’Ouganda. Ce
tournoi, mettant à l’honneur les joueurs
évoluant dans leurs ligues nationales, sym-
bolise l’engagement de la CAF envers le dé-
veloppement du football local.

La Coupe d’Afrique des nations CAF
(CAN), événement phare de la CAF, se
tiendra au Maroc du 21 décembre 2025 au
18 janvier 2026. Ce rendez-vous incontour-
nable rassemblera les meilleures équipes na-

tionales du continent dans une compétition
où l’excellence et la rivalité seront à l’hon-
neur.

Avant cet événement, le Maroc accueil-
lera également la Coupe d’Afrique des na-
tions féminine (CAN féminine) du 5 au 26
juillet, une édition qui mettra en lumière la
montée en puissance du football féminin en
Afrique.

Sur les plages des Seychelles, la Coupe
du monde de beach-soccer, organisée du
1er au 11 mai, verra le Sénégal et la Mauri-
tanie s’affronter pour inscrire leurs noms
dans l’histoire de cette discipline spectacu-
laire.

Morocco fans 

Par ailleurs, les Coupes du Monde U17
féminine et U17 masculine se dérouleront
respectivement au Maroc en octobre et au
Qatar en novembre, offrant aux jeunes ta-
lents africains une opportunité unique de
briller sur la scène mondiale.

Les éliminatoires de la Coupe du monde
FIFA 2026 rythmeront également l’année,
avec des rencontres prévues en mars, août,
septembre et octobre. Ce parcours décisif

mettra à l’épreuve les ambitions des équipes
africaines pour une place dans la compéti-
tion mondiale.

Avec cette programmation variée et am-
bitieuse, 2025 s’annonce comme une étape
marquante pour le football africain, à la fois
sur les scènes continentale et internationale.

L’éclat du football 
des jeunes et des clubs 

Le football des jeunes occupera une
place centrale en 2025, avec l’organisation
de la CAN U17 au Maroc du 30 mars au 19
avril, suivie de la CAN U20 en Côte
d’Ivoire du 26 avril au 25 mai. Ces compé-
titions serviront également de tremplins
pour les qualifications aux Coupes du
monde FIFA U17 et U20, confirmant le
rôle de la CAF dans la promotion des ta-
lents émergents.

Du côté des clubs, la Ligue des
champions CAF, la Coupe de la Confé-
dération CAF et la Ligue des champions
féminine CAF maintiendront leur attrait
pour les passionnés, culminant avec la
Super Coupe CAF, où les champions des
deux compétitions phares s’affronteront

dans un duel attendu.

L’Afrique à l’honneur dans 
les compétitions FIFA 

Sur le plan mondial, l’Afrique sera di-
gnement représentée lors de la Coupe du
monde des clubs FIFA, organisée aux
Etats-Unis du 14 juin au 13 juillet. Les pres-
tigieux Al Ahly, ES Tunis, Mamelodi Sun-
downs et Wydad AC porteront haut les
couleurs du continent face à des adversaires
de renom tels que Manchester City et le
Real Madrid.

En parallèle, la quête africaine pour la
qualification à la Coupe du monde FIFA
2026 atteindra son paroxysme, avec des
étapes décisives prévues en mars, septem-
bre et octobre. Ce parcours sera marqué par
une intensité et une compétition de haut ni-
veau, reflet des aspirations croissantes des
équipes du continent.

Ainsi, 2025 s'annonce comme une
année charnière et éclatante pour le football
africain, conjuguant une diversité de com-
pétitions majeures et une visibilité accrue
sur les scènes continentale et internationale.

Source : cafonline.com

Botola Pro D1
Voici le programme de la 17ème jour-

née de la Botola Pro D1 de football:
Samedi 
(16h00) HUSA-JSS  
(18h00) MAT-WAC   

Dimanche 
(16h00) UTS-MAS  
(18h00) DHJ-RCAZ   
Reportés 
CODM-ASFAR    
RSB-OCS  
RCA-IRT
A noter que le match SCCM-FUS de-

vait avoir lieu vendredi.

Championnat D2
Voici le programme de la 12ème jour-

née de la Botola Pro D2 de football.
Samedi à 15h00
CAK-USYM
OD-RAC
USMO-JSM
SM-WAF
Dimanche à 15h00
CJBG-OCK
CAYB-KACM
RCOZ-MCO
KAC-RBM

sport .qxp_Mise en page 1  03/01/2025  12:19  Page1



Expresso

Ingrédients pour la viande : 
 1 à 1.5 kg de viande de votre choix ( agneau, veau, ou 
poulet) 
2 oignons émincés 
• 1 c.c de curcuma 
• 1 c.c de gingembre 
• 1 c.c de poivre 
• quelques filaments de safran 
•1 c.c de smen (beurre rance ) ou beurre 
• 20 cl d’huile végétale 
• 1 bâtonnet de cannelle 
• sel 
• Eau 
Ingrédients pour Tfaya (oignons caramélisés) : 
• 1.5 à 2 kg d’oignons coupés en lamelles 
• 150 g à 200 g de raisins secs sans pépins 
• 4 c.s de sucre    • Sel 
• cannelle en poudre 
• 4 c.s d’huile végétale 
• 1 c.c de curcuma 
• 1/2 c.c de poivre 
• 1/2 c.c de gingembre 
• 2 c.s de beurre 
Pour la décoration : 
• Une poignée d’amandes mondées et frites 
• 2 à 3 œufs durs 
Préparation de la viande : 
Mettez les morceaux de viande dans une marmite  avec 
l’huile, ajoutez l’oignon émincé, les épices, le beurre 
rance, le bouquet de persil et coriandre.. Bien remuer 
puis 
Ajouter l’eau à hauteur de la viande, couvrir et laisser 
mijoter jusqu’à cuisson de la viande et réduction de la 
sauce (au cour de la cuisson, il faut toujours vérifier s’il 
faut rajouter un peu d’eau). 
A la fin de la cuisson la viande doit être tendre et se dé-
tache facilement et la sauce doit bien onctueuse ( retirez 
la viande et la laisser réduire s’il le faut). 
Préparation de Tfaya : 

Dans une sauteuse profonde, mettre les lamelles d’oi-
gnons avec le beurre, l’huile, les épices, les raisins secs 
que vous auriez lavé, le sucre. 
Couvrir et laisser cuire sur un feu doux sans ajouter de 
l’eau (On peut ajouter quelques culière à soupe de la 
sauce de cuisson de la viande pour donner un bon gout 
aux oignons). 
Lorsque l’eau est totalement évaporé, l’oignon va frire 
dans le gras qui reste et va caraméliser. A ce stade il faut 
remuer constamment pour faire caraméliser les oi-
gnons sans les brûler, le feu doit rester doux du début 
de la cuisson jusqu’à la fin. 
Servir la viande accompagnée de la sauce bien réduite, 
avec la Tfaya dessus décoré avec des amandes mondées 
et dorées dans un peu d’huile ainsi que des œufs durs 
coupé en deux ou en quatre. 

LIBÉRATION SAM/DIM 4-5 JANVIER 2025

Recettes

Dans les rues glaciales de Har-
bin, dans le nord-est de la 

Chine, des grappes de touristes 
coiffés de bonnets ornés de pom-
pons et d'oreilles d'animaux déam-
bulent, attirés par la même 
tendance en vogue sur les réseaux 
sociaux. 

Les romans et les séries popu-
laires dont l'intrigue se déroule 
dans le Dongbei, le nom en man-
darin de cette région frontalière de 
la Russie et de la Corée du nord, 
ont déclenché un engouement 
chez les habitants du sud de la 
Chine, au climat bien plus doux. 

Ces touristes sont surnommés 
les "petites patates du sud", réfé-
rence affectueuse à leurs petites si-
lhouettes emmitouflées dans un 
attirail excentrique et coloré pour 
affronter le froid perçant, le mer-
cure pouvant descendre jusqu'à -30 
degrés. 

"Ces gens du sud, qu'on ap-
pelle +petites patates+, ont com-
mencé à venir et ont transformé 
Harbin en destination à la mode", 
explique dans les rues de la ville 
Emily Liu, une guide touristique 
locale. 

Cette fièvre sur les réseaux so-
ciaux a été très bénéfique à l'indus-
trie du tourisme, confirme à l'AFP 
Jiang Zhonglong, gesticulant à 

quelques mètres derrière un pied 
d'appareil photo. 

Ce trentenaire travaille depuis 
trois ans pour une agence de 
voyage basée à Harbin, dont l'acti-
vité est montée en flèche depuis la 
fin de la pandémie: "les +patates 
du sud+, ont vraiment afflué en 
grand nombre", observe-t-il. 

Harbin est la capitale du Hei-
longjiang, l'une des trois provinces 
qui composent la région du Dong-
bei. 

Aux confins du pays, c'est l'une 
des provinces les plus pauvres de 
Chine, surpassant seulement le 
Jilin voisin, l'île tropicale de Hai-
nan, les provinces occidentales du 
Gansu et du Qinghai, ainsi que les 
régions autonomes moins peu-
plées du Tibet et du Ningxia. 

Mais le Heilongjiang voit sa 
conjoncture s'éclaircir: les recettes 
tirées des secteurs de la culture, du 
sport et du divertissement ont 
bondi depuis le début de l'année, 
en hausse de 60% de janvier à mai 
par rapport à l'an passé, selon les 
données officielles. 

Les touristes ont dépensé 154 
milliards de yuans (20,2 milliards 
d'euros) pendant les six premiers 
mois de l'année, selon les mêmes 
statistiques, soit une augmentation 
de 171% sur un an. 

Les réseaux sociaux sont large-
ment responsables de cette embel-
lie: sur l'application Xiaohongshu, 
un réseau social chinois, la re-
cherche "petites patates du sud en 
périple dans le nord" génère près 
de 500.000 résultats. 

C'est sur cette plateforme que 
Chen Xiting, employée dans le 
commerce en ligne dans la pro-
vince méridionale de Canton, s'est 
décidée à prendre ses billets pour 
le nord. 

La jeune femme de 29 ans a re-
marqué qu'elle n'était pas la seule 
Cantonaise dans les rues de Har-
bin. 

"J'entends pas mal de gens par-
ler cantonais", que ce soit "sur les 

lieux touristiques ou dans la rue", 
explique-t-elle, engoncée dans 
d'épais vêtements et coiffée d'un 
chapeau arborant des oreilles de 
chien. 

En ce soir de décembre, un flot 
continu de visiteurs déambule 
sous les lumières jaunâtres de la 
rue commerçante emblématique 
de Harbin. 

Parmi eux, M. Ling est venu 
avec sa femme depuis la province 
côtière du Zhejiang pour "daka" - 
une formule décrivant la prise de 
photos depuis un lieu populaire en 
vue de les partager sur les réseaux 
sociaux. 

"On passe du temps à parcou-
rir Douyin (version chinoise de 

TikTok, NDLR), et on voit souvent 
des vidéos de promotion de Har-
bin", explique le trentenaire. 

M. Ling reconnaît qu'il était au-
paravant influencé par les stéréo-
types négatifs sur le Dongbei. 
"Mais après être venu ici, je réalise 
que tout est plutôt correct", dit-il. 

"J'étais à la recherche d'une ex-
périence culturelle originale par 
rapport à là d'où je viens. Le style 
et le climat sont complètement dif-
férents", ajoute-t-il. 

A quelques pas, une flopée de 
visiteurs s'entasse dans un maga-
sin vendant des produits venus de 
la Russie voisine. 

Le nombre de piétons dans la 
rue a triplé depuis 2022, affirme la 
gérante surnommée Zhangzhang, 
qui travaille depuis plus de dix ans 
dans le quartier. 

"Ma ville natale est devenue 
d'un coup très populaire", affirme-
t-elle, se disant "extrêmement 
fière". 

Depuis l'an dernier, sa bou-
tique vend de plus en plus de cha-
peaux et d'écharpes aux "petites 
patates" à court de vêtements 
chauds, qui raffolent des motifs flo-
raux typiques de la région. 

"Je crois que tout cela peut 
aider à vitaliser l'économie du 
Dongbei", conclut-elle. 

Dans l'hiver glacial du nord-est chinois, un boom touristique grâce aux réseaux sociaux 

Une étude scientifique menée par une 
équipe de recherche de l'Université de 

l'Utah a révélé que la consommation de bois-
sons chaudes le matin, comme le thé et le café, 
peut réduire l'incidence de certains types de 
cancer qui affectent la région de la tête et du 
cou. En effet, des chercheurs dirigés par le 
Huntsman Cancer Institute de l'Université de 
l'Utah ont examiné les données de 14 études 
menées par différents scientifiques associés au 
consortium international d'épidémiologie du 
cancer de la tête et du cou (INHANCE). Les 
participants à l'étude ont rempli des question-
naires sur leur consommation antérieure de 
café caféiné, de café décaféiné et de thé en 
tasses par jour/semaine/mois/année. Dans 
une nouvelle analyse des données de plus 
d'une douzaine d'études, la consommation de 

café et de thé était associée à un risque plus fai-
ble de développer des cancers de la tête et du 
cou, notamment les cancers de la bouche et de 
la gorge. La consommation de café décaféiné 
était associée à un risque 25 % inférieur de can-
cer de la cavité buccale. Boire du thé était asso-
cié à un risque 29 % inférieur à celui du cancer 
de l’hypopharynx. En outre, boire une tasse ou 
moins de thé par jour était associé à un risque 
global de 9% inférieur à celui de cancer de la 
tête et du cou et à un risque 27% inférieur au 
cancer de l’hypopharynx, mais boire plus 
d'une tasse était associé à un risque 38% plus 
élevé de cancer du larynx. 

Les cancers de la tête et du cou sont la sep-
tième forme de cancer la plus répandue dans 
le monde, et leurs taux augmentent dans les 
pays à revenu faible ou intermédiaire. 

La consommation de thé et de café peuvent  
protéger contre certains types de cancer Tajine de viande à la Tfaya 
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